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Entre deux feux
Piiisscnt MM. Lloyd George et Poincaré» 

flans leur entrevue "de Boulogne-sur-Mer, 
tomber aufourdfeui d’accord, arrêter un pro­
gramme net, clair, précis, stipuler qu’à 
Gènes ils ne permettrait à aucun des délé­
gués de s’en écarter, de porter la discussion 
sur une (question ne figurant pas à l’ordre du 
jour de I ' inférence. Il y va de la paix du 
monde, ?n ce qui nous concerne plus 
spécialement, de notre avenir et de notre 
sécurité.

Si. en effet, les puissances de l’Entente 
ont des idées pacifiques, sont résolues fi tra­
vailler à la reconstruction de l’Europe, puis­
que tel est le but unique de la future Confé­
rence, il -ontestable que l’Allemagne 
et la Rus ... songent qu'à réclamer des 
faveurs, bL. concessions inacceptables, qu'à 
traiter leurs 'hôtes en vaincus, à leur impo­
ser leur volonté.

Témoin le discours prononcé par Trotsky 
à la réunion des représentants de la garni­
son de M<v- iu. Le ministre à la guerre de 
“• Slnfieviste' y a parlé en auto-

absolu de l’Europe. 11 al
-■ parlera de Gênes durent dix ! 

ugmienlerons l’armée de 10 %,

UNE SÉANCE HOULEUSE A LÀ CHAMBRE

Défendu par Jf. Uhry et ses amis 
M. Paul Meunier est violemment attaqué 

par M. Léon Daudet

L’HEURE DE L’EXPIATION 4 SONNÉ

Son recours en grâce ayant été rejeté 
Lanirn sera exécuté ce matin, à Versailles

Le drame du Juïlaad 
raconté par un officier 

de marine allemand

Paris, 21- février. — M. Raoul Péret ou­
vre.la séance à 15 heures/ Les tribunes pu­
bliques sont bondés-..s.

On discute les interpellations de M. Jules 
Uhry, sur la durée du maintien en prison 
de M, Paul Meunier, de M. Daudet sur les 
dangers que fait courir à la défense natio­
nale l’inexplicable 'défaillance à l’égard des 
crimes commis contre la patrie, de M. La- 
cotte sur le,s décisions contradictoires de da 
Chambre des- mises' en accusation auxquel­
les la Chambre joint les interpellations do 
M. .Paul de Cassagnac sur l’affaire Mar-- 
gulliér.

M. Uhry demande au garde des Sceaux, 
pourquoi M. Paul Meunier a été maintenu 
28 mois en prison. Il ajoute :

Quand un capitaine rapporteur n’accomplit, 
pas son devoir en face d’un dossier vide, uni­
quement poüb plaire au gouvernement, cet offi­
cier se déshonore.

Ou bien l’homme était coupable cio trahison et 
la preuve ét-âil-dans le dossier et il devait ;êtrc

la Répub’ 
craie, .es. 
dit : « Si. 
jours, hoir _____ - , ..........
s’ils durent vingt jours, ce sera une aug­
mentation de-20-'%, nous irons même jus­
qu’à 30 %, dans, le cas où les négociations „„„„
«"aboutiraient pas avant un mois, » Cepeu-i renvoyé devant la Cour d’Assises, sans aucun 
«tant; si les conditions générales n’étaient 
pas trop lourdes, Trostky consentirait peut- 
être à démobiliser une classe. Sur cette 
promesse conditionnelle, il est revenu aux 
menaces. «Il est possible, a-t-il déclaré, que 
Gênes («■ donne aucun résultât satisfaisant 
•pour nous. Nous devons donc être prêts 
fx.-xr cette éventualité ; et nous déclarons 
hautement que si cela arrive, NOUS NÉ. 
DEPOSERONS PAS LES ARMES AVANT 
QUE NOS VOISINES la Pologne, la Rou­
manie .et :.la Finlande NE DEVIENNENT 
A IÆUR TOUR SOVIETTSEES.

Bien que nous soyons à l’heure actuelle 
plus proches que jamais de la reconnais­
sance officielle, . NOUS SOMMES EGALE­
MENT PLUS PROCHES DE LA GUERRE.- 

. feî ’ : < x
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C- ne sont pas là de vaines menaces. 
Trostky tiendra, purifie, Peu lui importe de 
déchaîner une guerre .mondiale, 'dé Verser 
des. .torrents. de sang, A l'instar de Vïtellius, 
il estime que le cadavre d’un ennemi mort, 
fient toujovrs lion, surtout si c’est un corn- 
jsJittsofe , : mobilisera donc ses millions de 
i-.feifi -s lancera sur l'Europe, si la 
Guidé.-eis .- Gênes ne lecoimaîl pas of- 
itedfefticwt..isba gmivéwienieiit, si elfe exige 
raæ Russie acquitte les ai-iéiiiges <1(1 ses 
<nvu’i ihJæè-R- •a'toiït.hLiîllcMr.s à-gagnér,- tien 
à perdre.-Que la .République soviétique 
s’uppauViâgsc encore, elle n’en .sera pas, 
a lit»: ns minée ; qu’au contraire, elle par­
vienne. | par. la force, à soviétiser. ses voi­
sines, il trouvera assez de victimes pour 
s'abreuver tout son .saoul.

Nu rts sommésavertis. Or, flans son .dis­
cours à El XUiamta'. sur le budget des dé- 
ycuses itcoa ,’r<ibies. M. de Lasleyrie, con­
firma ni les -paroles rdé ses prédêeesseura au 
>®ûifetèré. çfes.'Finances, a -déclaré : « Je 
ne crashs -pas de d5fe que si l’Allemagne 
...-v.nlro.ué .û, ne pas faire face à ses obliga- 
tions,. rtows serons dans une situation extrê- 
.iu‘ïpeHi-gra,v<‘. La- siiualion de la Belgique 
sera la même que la ei'iic. (I y a mille 
■ iitmie-, e t.sm> que ! Allemagne conti­
nuera à .pteuver misère et à se déclarer in- 
’!>lv;dife. Nous notio débalfona ainsi .dans 

< me "impasse de didicmlés financières, d’au- 
iitnt pdtig . i.nexti'K-able que- si, par houreui 
du sang el par timm.ii- de la .paix, nous ce-, 
dons devant lés lïiéhaces des .sovfetsi nqus 
n'aurotijî plus- a espérer la rentrée des "ca­
pitaux pi kje à la R.iis<ie. I

« Voîtg éfes trop tmpéi idlisics nous 
poiid.-oq-des EtâtsyUrüs, votis n’êtës si exi­
geants."que-parce que vous voulez pourSun 
re vn. atnmmenfs. aller à (Vautres coh- 

ijttétes ».
A ces, clànifuirs. M. de Lâsteÿrie a répon- 

'i... ùmi. : Nous sommes si peq impériaiis- 
<ps, si amis de là paix, que notre accepta- 
-liffli du forfait de 132 milliards,' équivaut 
-t mie diminution du tiers de notre créance 
ssw 1-Allèmagnë, et nous oblige à réparer 
à -nos trais me partie de nos dommages de 
guerre.

délai, 
remis

M. 
mise 
M. Meunier ont'toutes été rejetées parce 
qu’elles n’arrivaient pas à la Chambre des 
mises en accusation.

Que ferons-nous, poursuit l'orateur, pour as­
surer. la liberté individuelle des citoyens ?

Je demande si lé gouverriément accepte le 
projet de résolution que nous déposons afin que 
lorsque la magistrature agit à la légère, les 
victimes aient lo droit de se retourner vers 
l’Et-at pour obtenir des dommages et intérêts.

Les interruptions
' M. Daudet prend la parole, mais dès les 

premiers mots, les communistes interrom­
pent, et le président a peine à ramener le 
silence.

M. Daudet (ait l’historique de l’affaire 
Meunier-.de Ravisi,

Si. ces deux agents de l'ennemi, s’écrie-t-il 
avec force sont restés si longtemps en prison, 
cela tient exclusivement à la' procédure dilatoi­
re adoptée par le gouvernement do M. Ctanen- 
ceau qui nous a .donné ëa Victoire et qui n’a pus 
été un gouvernement de terreur; S'il y avait..des 
griefs à faire.ee serait-contre .MM. I.eygues, 
Briand et Poincaré.

M. Meunier s’eLt enfui ' lorsqu,ôif'*'a voulu ’ 
l’arrêter. Nous ne nous sonimes pas sauvés 
lorsque M. Painlevé a fait des faux pour nous 
accuser.

De violentes exclamations partent de la 
gauche.

M. Raoul Péret so lève :
Je ne puis, dit-il, vous laisser accuser de 

faux l’acle d’un ancien president du conseil.
Mais M. Daudet le visage tourné vers le 

président répétant sa phrase, ajoute ;
Je suis prêt à témoigner de ce quo j’avance.
La Chambre ; émue un instant retrouve 

cependant bientôt son calme.
M; Daudet revenant à l’affaire Meunier 

ajoute que les inculpés n’ont rien répondu 
parce qu’ils n’avaient rien à répondre.

. .Et M. Daudet entre dans le détail. II. rap­
pelle des. vo<yagep des deux inculpés en 
Suisse, leurs relations avec les agents alle­
mands et le ministre d'Allemagne,. là. si­
militude du Journal « La Vérité », organe 
de M. Meunier, avec le « Bonnet Rouge » 
et la << Gazejtte des Ardennes », les. déposi­
tions! irréfutables de M. Bossard et s’é­
tonne que le président Boihpard, qui a été 
mêlé i à cette affaire, ne soit pas récusé 
comme président de, la Chambre des mises 
en aàcusation.

Il semble que l’arrêt do, la Chambre des 
mises en accusation demande à être révi­
sé.

Au milieu du bruit grandissant l’orateUr 
retrace les intrigues de ■ l'affaire Lenoir à 
laquelle fut mêlé le président Monter et il 
constate que des hommes amis de MM. 
Caillaux et Malvy occupent des placés’ im­
portantes ii Paris.

ou bien il était innocent et devait être 
en liberté.
Uhry déclare que les demandes de 
en liberté provisoire -formulées par

1res .de l’heure, ou bien ils bénéficient aujour­
d’hui de la complaisance des juges.

Le .scandale est dans le brusque dénouement 
auquel nous venons d’assister.

A chaque instant, M. Lac-ottc est inter-' 
rompu par les répliques Hui mues d ses 
collègues;qui lui repro feint de parler pour 
ne rien, dire et le prient d’abréger scs trop 
longues digressions.

M, Lacottc conclut alors en Gisant que le 
non-liéu Meunier est le plus récent épiso­
de du drame politfeo-b'iacaire auquel est 
intimement lié depuis quinze mois le sert 
de ta France;

L’affaire fflarguliès
■M. Paul de Cassaga.ic monte à la Iribu- 

ne-
M. do Cassagnac parle .ce î’afi<.;--& Ro- 

senbe.rg-Marguliès. Il rappelle i im-in -d-on 
ouverte contre ce dernier pour intfeligcmcs 
avec l’ennemi et fait remarquer que, par 

' manque de base et d’accusation, les tribu­
naux ne pureiit-le eondamnea'. Acquitté par 
le conseil de guerre de Marseille, Marguliès 
est aussitôt arrêté à'nouveau, ainsi que sa 
femme- - -

M. de Càssagnac demande pourquoi, pen­
dant quatre uns, on a=-poursuivi un inno­
cent et demande que la liberté et la répu­
tation des ‘citoyens -soit respectées.

M. Barthou monte à la tribune.
II déclare -qu’il n’a pas à intervenir dans 

l’affaire, civile engagée entre Rosenberg et 
Mârguliès, mais si par la suite des respon­
sabilités se révèlent-,' il sera prêt à répondre' 
à M. de. £assag.n,ac.

Comme M. Barthou annonce qu'il va ré=, 
pondre à -l'honorable M. Léon Daudet, les 
spéialistos adressent à ce '(.fermer des paro­
les violentes.

M. Daudet leur cric : :: ■ .
La bande à Caillaux !-.La bande à Cailltùix !
La-Chambre rit. Le silence revient.
M. Barthou proteste contre les accusa­

tions que M. Daudet a portées’ contre la po­
litique du cabinet précédent,

11 affirmé hautement sa solidarité avec- 
tous les membres de l’ancien cabinet, Il 
rend hommage .à la magistrature française.

Pour ce qui est de M. Monter, M. ' Bar- 
thon dit que M. Monter fut cassé par là 
Cour de cassation pour, imprudences com­
mises. ...

M, Maurice Barrés t appelle, que. M. Paul 
Meunierétait méprisé de scs collègues et 
que jamais -dans cette assemblée on n’a 
vu un homme jouissant d’un aussi complet 
discrédit.

M. Lafbïit répliqué très yioleminent à 
M. Barrés. Les socialistes soutenant M. 
Lafont, les députés de droite échangent 
avec eux des paroles un peu amères.

M. Daudet traite notamment M. Varenne 
de farceur.

M. Daudet se lait encore une fois rappeler 
à l’ordre avec inscription.

M. Lafont 
faire.

Un nouvel incident, est provoqué par M. 
Daudet qui traite, le président Bompard 
de magistrat félon.

M, Raoul Péret dit à M. Daudet qu’ayant 
épuisé contre lui toutes les sanctions' du 
règlement, il suspendra s'il l'y oblige.

M. Daudet fait le geste de descendre les 
gradins et ses amis l’imitent, mais le res­
te de la Chambre crie au président qui 
déjà brandit son chapeau : « Non, non. 
Finissons-en ».

M. Lafont veut continuer ses explica­
tions,, puis la Chambre devenant de plus en 
plus impatiente, il descend de la tribune.

« Chambre de trahison »
M. Painlev-é demande la 

justifier contre M.- Daudet, 
dit-il, d’avoir usé d’un faux

M. Daudet intérrompt à 
Chambre entière proteste.

M. • Daduet . s’écrie :
— Cliambro de trahison !

reprend rhistoïlque de l’af-

parole pour sc 
qui l'a accusé, 
pour le perdre, 
nouveau, et la

Paius, 21- février.--ff 
Le Président de' la 

République a rejeté 
le recours en qrâce 

jormâ par Landru.
1,'exécution capi­

tale aura lieu demain 
■malin samedi, au 
lever du jour.

Les dernières heure:
l.-andtu plaisante ; 

avec ses gardiens, j 
Il a. recommandé au 
coiffeur de lui soi­
gner particuliére­
ment la barbe.
■Puis, lq coiffeur lui ayant fait remarquer 

que r'i lunette n'était pas assez grosse, 
Làndru répondit :

— Peu importe, Deibler mon offrira 
bientôt une autre.
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Indi’q>en(lain.ruenl. do ces onze lacciisaîions 
d'iiômicidc volontaire avec préméditation. 
Làndru était inculpé de 13 -vols et de faux.

On n'a pàs.düblié le. système/le. défense 
■de Làndru. fl peut être rappel:'- on quel­
ques mots :

« Oui, j’ai, commis des escroqueries des 
vols,'clés abus de, confiance ». ’ •

« Non,'je n’ai jamais assassiné. On m'im­
pute. la inort do onze personnes dont aucune 
ù -l'beuro actuelle im peut, être rei.f-im ■ h-- 
galement comme décédée pur aucun acte 
d’état, civil... aucune prôcédutè'ufeperinef. en­
core de conclure formellement à leur. mort.

L'Amérique ne..veut pas entendre, ne veut 
pas cou;prendre. Elle nous reproche d’être 
impitoyable, et pour nous punir de n’avoir 
pas ratifié tonies ses propositions à la coii- 
lérenœ de Washington, où pourtant nous 
'tous sommes montrés plus que complai­
sants, (dte exige que nous lui remboursions 
en ta’, les 2 milliards 750 millions dfe fefi- 
iards quelle nous a avancés pendant la 
guerre. dollar valait alors 5 francs, 
c'est-à-dire ' .ne Sa France a touché, 13 -nil- 
ïferds îife. mi liions de francs.

Ce n’est sraint cette sonpsre cependant que 
nous réclqffie l’Amérique, — l’on sait avec 
quelle énergie, — c’est au cours actuel du 
dollar ■qÉf’elle veut le remboursement ; de 
4elle, sorte que noter dette monte de 13 mil­
liards. 750 unifiions,, à 33 miîUaifls. Malgré 
noire victoire, la guerre nous coûte plus que 
cher, devient pour nous aussi ruineuse 
qu'un désastre, puisque, d'une part, par 
miicsur dé la paix, nous devons renoncer à 
noire créance-sur TAllemagne, et que, d’au­
tre pari, nous sommes obligés, en vertu du 
principe « les affaires sont les affaires », 
de rendre h nos associés, le montant de 
leurs prêts, et les intérêts par dessus le 
irarché.

Avec de'telles prélenlions, notre décorfi- 
lure est certaine." Nous sommes pris .mire 
dOTx feux ; de quelque côté que nous mus 
tournions, noue sommes entourés, pressu­
rés. A droite, nous devons tout abandonner, 
lit gauche ouvrir nos coïft es-forts, les vider, 
y prendre For qui n’y est pas, puisque les 
Elals-Upîs le détiennent.

Que faire alors ? Suivre une politique ab- 
sufumont française : avec ou sans Gênes, 
poursuivi® le rembûiirsement de nos créan­
ces de guerre et rembourser de notre côté, 
au for et à mesure de nos rentrées, les 
avances de nos associés.

P.-H, SAHW-POL.

Peut-on laisser, poursuit M. Daudet, au-som­
met de la magistrature des hommes (fui...

La gaucho inlerrompt vivement,.
M. Raoul Péret proteste contre lès der­

nières paroles de M. Daudet et que lui 
seul a entendues.

Les rappels à l’ordre
On voit M. Daudet tourné vers le prési­

dent qui lui adresse avec de grands gestes 
des paroles extrêmement vives.

La Chambre s’émeut, mais le président 
fait un geste d’apaisement et. déclare :

M. Daudet, a heurté les sentiments les plus 
sacrés lorsqu’il a dit, que l’Allemagne pouvait 
trouver des appuis dans la magistrature fran­
çaise. Mais, M."Daudet m’a déclaré qu’il n’avait 
pas voulu porter d’accusation collective. J’en 
prends acte.

M. Daudel a immédiatement un très vif 
incident avec M. M-outeÆ et déclare •

Personne ne m’empêchera de dire ce que 
j’ai à dire contre les traîtres Meunier-Bcrnain 
de Ravisi.

Le bruit à l’extrême-gauche est iiitense.
Le président distribue les rappels à l’or­

dre.
M. Daudet demande au garde des Sceaux 

de faire appel contre l’arrêt de la Chambre 
des mises en accusation, puis après un 
nouvel hommage de M. Daudet à MM. Cle­
menceau et Ignace, la séance est ‘-uspendue 
à 17 h. 30

A la reprise, M. Lacotte, dfénuté de l’Au- 
be, parie devant un pejtit lombre de dé­
putés.

Le non-lieu ne fixe rien, dit-il : ou bien les 
accusés étaient coupables, et il ne fallait pas 
les lâcher, ou bien il y avait un doute, et on ne 
devait pas les maintenir en prison, ou bien ils 
ont été mis en prison pour complaire aux maî-

C.'cst le signal d'un viiciu iiu- fin niictable. 
M. Poincaré sc lève ù sou banc. Le silence 
se tait : le président du Conseil dit. qu'il 
laisse au président de la Chambre le soin 
de .défendre rassemblée ■contre les paroles 
de. M. Daudet.

Au milieu des protestations des députés 
socialistes, M. Daudet, remonte, à la tri­
bune, et explique qu’il n’a pas voulu mettre 
en cause toute la Chambre, précédente, mais 
seulement les amis de Caillaux. Malvy et 
Meunier.

L’incident est «■(•>■■.
La clôture de la. discussion est demandée, 

niais M. Ignace proteste. 11 monte ù la tri­
bune et «apporte quelciues précisions sur 
l’affaire eh question.

Je couvre,- dit-il, l'a justice militaire. Tous les 
magistrats instructeurs ont (ait leur devoir.

■La Chambre termine le débat par l’adop­
tion ù mains levées do l'ordre du jour pur et 
simple.'

I .a séance- est levée à 22 h. 10.

| Prévisions météorologiques 1
& —-—- §
g Prévisions agricoles de S'Office Météo- g 
g ralogique pour la journée du 25 février : @ 
g Région Parisienne. — Vent du sud-ouest, 1 
'& variable, faible, s'orientant plus tard à
® l’est. Beau temps, nuageux et doux. Le g 

minimum de température sera d'environ ® 
@ + 7“. 1
® Région du Centre. — Vent faible d’en- § 
@ tre nord et est. Beau temps, nuageux et ® 
g doux. Lo minimum de température sera £ 
© d’environ + 7'. S
& Massif Central. —• Vent faible ou modéré ® 
g et d’entre nord et est. Beau temps, nuà- ® 
g, geux et assez doux. Le minimum de tem- S 
g pératare sera d’environ + 7°. §

Ce mot procédure, un de -ceux que Lan- 
dru se plut à employer au cours de ces 
débats, ce mot donne une des caractéris­
tiques de Làndru.

Ce goiït de, la discussion, de ta chicane, 
qui 1e fil dépouiller son dossier comme s’il 
se fut agi d’un procès au civil, et qui Fa- 
mena a sollirilcr jusqu’à la dernière mi­
nute, le renvoi de son procès, afin de pou- 

i voir étudier tout à loisir les 5.000 pièces 
| du procès.

Au cours des 21 audiences, on le vil tenir 
tour ù loue silcn ieux et disert, résigné, 
puis plein d'indignation, son singulier re­
gard devenant plus fixe, plus dur devant 
les crimes qui lui étaient reprochés, tou­
jours t(•:::.-c.-nable, mesuré et maître de soi. 
Tel il app-arut aux chroniqueurs judiciaires.

, On le vit seulement faiblir un' peu, pen­
cher la tète comme pour sc recueillir, au. 
cours de l’accablante déposition du docteur 
Charles Paul, lequel vont démontrer avec 
une forcé singulière, que les nombreux- dé­
bris d’ossements ,et les cendres découverts 
dans lu famèùsë villa de Gafiibais, étaient 
inçontestablement d’origine humaine.

Par contre, il ne. faiblit >point lorsque le 
verdict suprême lui fut signifié : il eût 
même ce mot de réconfort pour son dé» 
fcnse.nr :

« Croyez-moi, je sms très ennuyé pour 
vous ».

Sur les instances de M8 de Moro-Giafferi, 
les douze jurés qui venaient de prononcer 
la .peine capitale, signèrent le recours en 
grâce. Mais l'éminent avocat dut insister 
auprès -de son client- pour- 1-amener à si­
gner. son pourvoi qui fut rejeté par la Cour 
de cassation le 2 février dernier.

Ces jours derniers, le bruit avait couru 
qu’une des victimes; Mme Iléon, avait été 
inhumée , au Canada, mais l'enquête établit 
rapidement l’inanité do cette information.

Le président' do la République, suprêrrie 
espoir' du condamné, ayant rejeté lé .-re­
cours en grâce, Làndru expiera demain 
samedi.

L ARRIVEE DE M, DEIBLER

VERSAIf.LES, 25 fév 
—■ Le commissaire 
permanence a cornu 
premières mesures 
exigeant notammen 
presse, la nrésental 
polir leur !
tant l’accès- en (IclJ 
vont être établis-au:

M Deibler avec s-

Tier (I heure du matin), 
spécial se tenant en 

lencé -déjà à 'prendre les 
pour le service d’ordre, 
t. des menibrès de là 
ion de leur coupe-file 
i. carie spfetalo permet- 
u.fs des barrages', qui 
: abords fie. la prison, 
s aides, vient d’arriver.

Mn vo© do prochain moiHofge 
de la

Ro‘ Une r^pâtition du défi!5 Cl. Paris-Centre.

(Notre photographie représente la voiture royale quittant l’abbaye de Wesminster)

üEr Berthob, évêqoe outuïi 
est mort

Autcx, 21 février. (Par léléplçino (te ito- 
tre. correspond-imt pnrlierdic’-.) - Mgr B.è:v- 
Ihoiu, évêque d’Autun, est inort ce.inali.il, à 
10 heures.

Très malade il y a deux mois,-Mgr Ber- 
thoiri dont, l’état fut presque désespéré, s’é­
tait remis très vite et. rien ne faisait pré­
voir un si bref dénouement. 
—-------------------<---------------------------------

NI. Judet se pourvoit
Paris, 2i- février. — M. Ernest Judet 

vient, do se pourvoir en cassation contre 
l’arrêt le renvoyant devant la Cour d’as­
sises de la Seine pour intelligences avec 
l'ennemi.
—-------- ------------ —><a»c»' (■------- -----  । ■—«

LEGION D'HONNEUR
Commandeurs et Chevaliers |

Paris, 24 février. — Ministère de l’Agri­
culture.— Est promu au grade de comman­
deur : M. J. Lesage, directeur au ministère 
de l’Agriculture.

Sont promus au grade de chevalier : MM. 
Louis Bidault-Biii-eliet, agriculteur-viticul­
teur, à Chaudenaÿ (Saône-et-Loire) ; Louis 
Huet, inspecteur des eaux et forêts, à Au­
xerre ; René Mariage, agriculteur, à 
.Ghamplin (Nièvre).

i. Lloyd George arrivera 
aujourd’hui à Boulogne-sur-Mer

Paris, 24 février. -- Comme on le sait, 
le premier- britannique se rencontrera à 
Boulogne avec. M. Poincaré-

M. LLOYD GEORGE

Paris, 24 février. — Contrairement à ce 
qui a été indiqué, dans certains journaux, 
aucun préparatif spécial n’a été fait à la 
sous-préfecture de Boulogne en vue de son 
aménagement pour- l’enteevue de M. Ray­
mond Poincaré avec M. Lloyd George.

L’endroit où aura lieu cette entrevue 
n’est d'ailleurs pas encore définitivement 
fixé.

Nous avions eu jusqu’ici des études stra­
tégiques sur la bataille dù Jutland ; nous 
voici maintenant en plein drame avec le 
récit du capitaine de corveia. P.eqrg von, 
Hase, traduit de l’allemand par M. Edmond 
Delage. Il y à dans l’ouvrage de l'ancien 
officier de tir du Ocrfjlinqer une partie 
technique intéressante sur la question do 
l’artikerie iàns le combat en mer. Laissant 
de côté pour le moment ce nôint de vue, 
nous voulons seulement rèlen- s images 
qui se sont déroulées devau. . périscope 
de l’officier canonnier, au rom,-, de. celle 
journée du 31 mai 1916, qui sc termina par 
la destruction de- trente navires de guerre 
et -de 12.000 hommes d’équipage.

Le 31 mai 1916, à 3 heures du matin, 
lorsque les cinq croiseurs de bataille, or­
gueil de ta flotte germanique, levaient leur 
ancre au mouil.age de la i f le Schillig, 
nul ne pouvait se douter q. < soleil res- 
pléndissant qui couvrait la nier de ses 
rayons éclairerait la rencontre' formidable 
do deux flottes qui, depuis deux années, 
cherchaient vainement à s’affronter. Il ré­
sulte bien, en effet, que cette rencontre 
fut l’effet d'un pur hasard.

Comme le soir allait tomber, on signale 
tout à coup it bord du .Derjflinqer la'pré­
sence des croiseurs anglais, qui. apparais­
sent derrière le rideau des. quelques petits 
croiseurs déployés en éclaireurs. Les doux 
escadres marchent, l’une sur l’autre, ù. la 
vitesse maximum de 26 nœuds. Malgré 
cette extrême vitesse de rappr-oclicment, 
personne n’ose ouvrir le feu. Il apparaît 
de plus en plus clairemént que les deux 
parties recherchent la décision aux distan­
cesmoyennes, et à bord de tous . J es rm- 
vires on attend, dans la tension croissahto 
des nerfs exaspérés, le ‘premier ordre de 
feu.

La première salve
. Le Derjjlingcr était à 15.000 mètres'du 

navire anglais le plus proche, quand l’offi­
cier canonnier perçoit, un sourd ' gronde­
ment, et voit’ devant ' lui le Lül'z-o'w tirer, 
sa première salve. Aussitôt, von ’ Hase’ 
crie : salve, feu ' ! et sa première salve part 
avec un craquement de tonnerre. La ba­
taille est engagée, ù' 5 heures 48 secon­
des. . ‘

. Toute l’attenttoh sc concentre mainte­
nant, à bord du Dcrjjlinger, sûr le réglage 
du tir. De ce réglage doit dépendre l'anéan* 
tissenient de l'adversaire. En haut de la' 

' hune, appelée « nid de pie », tin officie.’- 
indique au chef du service du canonnage 
avec une précision mortelle le gisement 
exact des points de chute : « Encadrant I 
deux coups au but... encadrant ! toute la 
salve sur le. bâtiment ! » Lu (lueen Mary et 
le Dcrj/linycr se liyreqt. au-dessus de ta 
bataille de torpilleurs qui fait rage entre 
elles deux, à un duel (l'artillerie selon les 
règles.'Mais la ipiecn- \lurii a le mauvais 
bout. A partir de 6 heures 24 secondes, 
chacune des salves de voii Hase perte sili­
ce bâtiment. A 6 ' he-iiKis 26 minutes 10 
secondes, alors que de toiles explosions 
avaient déjà coinnu’iné fi boni de la Quec-a 
Mari/, ou voil à l'avuiït-Téèliiic (d'une ftam-• 
me d’un rougi- vil. suivi .d’une \ iolentc 
explosion.’ Des fragment.--;'noii s .lu butiment 
votent en l'air, les mùls s'eis-ôiileul, lin.a- 
lemeirt, il ne i'csti' jdns qu’un épais nuage e 
à l’endroit où se frortvàit le navire, quel-' 
ques'secondes avant. Le. nuage monte len­
tement à trois mi quatre, (-eiits mètres, 
comme un holociiuste;

L’horreur
H s’était écoulé une mimih- et cinq se­

condes après la dernière salve sur la 
Queim Marty que le combat. reprenait avec 
le navire qui avait pris se place dans lu 
ligne. Le combat s'aggravait de l’engage­
ment. des destroyers ang.ais ci allemands, 
qui se. canonn-ai'ent -d’une façon terrible.

Après l'admirable manœuvre de Beatly, 
une passe d'artillerie .nouvelle s’engage 
entre les croiseurs de batail.e.. A un mo­
ment donné, von Hase hésite à. tirer sur 
un navire, de peur de se; tromper sur sa 
nationalité. Reconnaissant enfin un croi­
seur anglais qui s’est fourvoyé à 6.000 
mètres- de la ligne allemande, it est sur le 
point, de commander : b'cu ! quand il sc 
passa quelque chose d'effroyable et d’im­
pressionnant. Le navire anglais éclate sous 
une explosion puissante ; des fragments du 
navire s’élèvent en un tourbillon ; une 
flamme sillonne tout le. bâtiment, qui dis- • 
paraît dans les profondeurs. « Ce fuit, dit 
von Hase, restera, dans-toute son horreur 
ineffaçable, dans ma. mémoire ».

Le chaos de la bataille
Nous ne quitterons pas le champ de 

bataille sans connaître le tour du Derfjlin- 
ger ; à'la fin de.la nuit, ie. croiseur de ba­
taille est pris ù partie par les capilals 
sh.ips anglais. Plusieurs de ces navires 
tirent à tu fois sur lui, à différentes re­
prises. Des 78 hommes composant l'arme­
ment de la tourelle (fesfir, cinq seulement 
peuvent échapper. Le; blockhaus de von 
Hase lùi-niêine n’échappe ( pas- à. la .four 
mente. Un obus de 38 cm. l’a.tlehil, dans un 
grondement effroyable, le blockhaus est 
comme saisi par des poings gigantesques 
et rebondit ensuite tout frémissaul pour 
revenir ensuite à sa position jirimitive. 11 
est environ 9 h. 15 — le Dêrjflingcr est 
pour ainsi dire martelé par les coups gi­
gantesques des navires anglais. Dans le 
chaos sauvage de la bataille, il devient dif­
ficile même -de distinguer ennemis et amis; 
des gaz toxiques envahissent le croiseur 
allemand, quand, à 9 h. 37, on fit rompre 
des postes d’armement. Après la lutte con­
tre l’artillerie, commença la' lutté obstinée 
contre l’eau et le feu, car des incendies et 
des voies d’eau s'étaient -déclarés nartout. 
Vers 10 heures, on" était maître des élé­
ments hostiles. « Jamais personne d’entre 
nous, avoue von Hase, n'aurait cru qu’un 
navire pût supporter lantj de coups de 
grosse artillerie ».

Très prochainement, lire dans PARIS-CENTRE, notre intéressant feuilleton LE FILS DE DON QUICHOTTE
Grand roman d"aventures inédit, par Paul de GARROS et Henri de MONTFORT

faire.ee
cntoure.nl
ce.inali.il
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Le secrétaire de ia sous-préfecture 
attaqué et dévalisé à Montluçon

Breugnot et leurs enfants, M. Bonnot et sa fille, 
ses beaux-frères, neveux, cousins et cousines.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

llouv-hm Brèves
— M. Lloyd George a quitte Londres hier

Montluçon, 24 février (par téléphone de notre 
correspondant particulier). •— M. Descheries, 
.secrétaire à la sous-préfecture de Montluçon, 
a été victime, la nuit déraièrèi d’une agres­
sion.

En descendant du train M. Descheries était 
entré au buffet pour se restaurer quelque peu, , 
il sortit de la gare pour regagner son domicile |

A Ne vers, le pain ne coûtera 
plus que Ofr.875 
à partir du 5 mars

Le .maire... de Nevcrs a d’honneur d’informer 
ses concitoyens qtle le pain de consommation 
courante sera vendu 0.875 le kilogramme, ù 
•partir du. 5 mars prochain.

ÀV1S MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servit» 

et Enten-ement de M. Félix-Franc LEBEL, mort 
pour la France, à Pouillon (M-anie), le 13 avril ■ 
1917,- et de Francis BOURSONj mort "pour la — „ -- ----------------- , ----------
France, au Mont C.ornblet (Marne), le 19 avril cédée au domicile de ses parents, à Poiseux, lé 

491.7. Leurs obsèques auront lieu le lundi 27 l’é- ~3 février 1922, dans sa 1.5’ année, munie des 
vrier 1922, à 1.0 heures très précises, en l’église Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques auront lien 
dé Limanton (Nièvre), où l’on est prié de se réu- le 27 février courant, à 10 heures du matin, en 
-nir. ' -----

: De la part de *: Mme Félix Lebël et de Mme 
Francis Bourson, leurs veuves, et de tbute leur 
faifiillé.

Vous êteg Prié d’assister aux obsèques de 
Utile Marguerite GAUTHERON, pieusement dé-

après-midi, pour Lympne; où il passera La nuit-vers 1 heure du matin. Parvenu à hauteur de la | lAlAnlînn I» Doînn rln UaifAHA 
chez Sir ■l’hilipps Hassobn. Qe matin, q traver-1 ruë, Rakanal et à l’angle de la rue de Valmy. il L ulÇLuull UC id llUlilG UC nCVurS. 
sa la Afànehe par le bateau dé 10 Heures 40, ftp, rejoint par deux. individus oui la suivaient __ ___
pour Calais. Il gagnera Boulogne probablement depuis là garé. A ce carrefour attendait uni irt'
en automobile. II rentrera par Je bateau de ia- troisième personnage qui paraissait faire lé *(ïu coins qe ja réunion ue la tsccieit aes
près-midi, el couchera à Lympiie. Iguet. Quand les trois hommes se. furent re- retes, qui s est tenue hier soir, et à la-

—• Les ambassadeurs, à Washington" des quâ-l ;joints ils sautèrent d’un commun accord sur quelle assistait M. Hùgon, maire, plusieurs
tre puissances ont examiné le 23 février, la ques- M. Descheries qui ù ce moment, arrivait à leur cmiseillèrs municipaux, de nombreux coin*
tioh dé l’attribution dés anciens câbles allé- h.a-uteurt Le secréta:re fut bâillonné en l’Cspa- j méjlçahis et les présidents des Sociétés ses père et mere ; m. et Mme nerre nouriuer,
mands de l’AtJantiq'ue. pc d un inslar.Let ses.-pochcs rapidement .ex- | C|. syndicats professionnels, il fut décidé-, M.elMnioAchiHeMallet/ses sœursctbsatix-
- Lé gtavcmehïerit grec fera comiMlre cette ftl’Stt ' " ■ • -

mût ou disniain m-atto' sa .réponse a la nouvette uné en argeirt qto pæ’' borèieur de 16 ù 25 h.ns, d’une hônorabilite reçoij- . 
ne contènait rien et d'autres petits objets, puis nu9i fit habitant -Nevers, désirant partiei% 
lés .“rtiàlfaileurs s’enfuirent f1'”*’ ‘ •- r.--- -«
qu’ils étaient vernis. 

M. Descheries est allé conter sa mésaventure 
ce matin au commissaire central qui a aussitôt 
Ouvert une enquête. Des renseignements assez 
précis ont pù être foürhis par la viçünje sür 
lé; signalement de scs àgrésSëürs qui §bht aeti- 
yeirièïit rei-heréhés. - -

entre autres choses, que tes jeunes tilles
oêinarcjie française- relative au vapeur « Es- » 
poir »., Le i’ëffis cte livrer la cargaison serait 
maintenu.

— Les grandes associations commerciales et] 
finnne-ières’ allemandes ont désigné des délégués 
pour aller, étudier . sur place Ja situation ac- 
tü-elle de lq Russie.

•— Quatre mille'ohvriérs d’une usine d’aùtomo- 
Jriles de Mayence se sont mis eii gi’èvc pour 
des raisons de salaire.

— M. Sou? directeur de là süccuTSalc 
d’une Com-pag.... de navigation étraiïgère, au. 
Havre, s’est suicidé d’tmë balle dans la tête. Il 
avait auparavant Mcssô sa, femme derrièré. 'l’-o- 
rpîlfe. Dans une lettre M, Nette s’accusait de 
âéiournenients.

aussi rapidement per .à l’élection fie la Reine, et faire œu- 
| vro 'do candidates, devront se faire ins­
crirai avant jeudi prochain au soir, chez- 
M. Boizot, place Guy-Coquille, ou à l’office 
Nivernais de Publicité, rue du Rempart.

Nous reparlerons plus longuement de­
main dé cette réunion,

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
cl Enterrement de M. Laurent BOUTHIOT, 
mort pour la France, à Clézentaine (Vosges), le 
26 août 1914, dans sa 26" année-. Ses obsèques 
auront lieu le dimanche 26 courant, à 14 h. 30, 

1 en l’église de Cou-langes-les-Nevers. On se réu­
nira à l’église dé Coulanges .

De la part de : M. et Mme François BôuIJifôt, 
ses père et mère ; M. et .Mme Picïfë “Bourdièr, 
.IVl. to 1VX11IV ZXVzïJXX-lLz AVAUUICt,. OUQ OIA/U1O LO <-l.1* 

, frères, M. et Miiîe Louis Ribtel, Mlle Jeanne 
I,Mallet, M. Maurice Bourdicr, ses neveux et niè­
ces, oncle et tantes., et de toute la famille. .

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant Jieu.

I l’église do Poiseux.
De la part de : M. et Mme Gautheron, ses père 

et mère ; M. Etoile Gautheron, son frère : Mlles 
Yvonne, Thérèse et Germaine Gautheron, ses 
sœurs ; Mme veuve Gautheron, sa grand’mère ; 
M. François CommaKle, son grand-père ; ses 
oncles et tantes, et toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prie d’assiter aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Eugène BOSSU, mort pour 
la France, à Sôpt-Saiilx (Marne). Je 18 avril 1917 
;’i. l’âge de 33 ans. Ses obsèques auront lieu le 
dimanche 26 courant-, à 13 heures, en l’église de 
Saint-PieiTe-le-Moûtier. On se réunira au domi­
cile de ses parents.

De la part ôe : ses père et mère, et de toute 
ta famille.

IJ ne sera pas envoyé do lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant îi’èu.

BOURSE DE PARIS
du 24 février

3^%, 58.30-; 5,.%, ”115 16, 78.95 ; 4 % 1917, 
64.60 ; 4 % 1918 non lib., 64.25 ; Oïiest-Êtat 4 %, 
314 ; Tunis 1892, 266 : .Afrique Occidentale, 
324.50 ; Ville de Paris 1899. 262 ; 1910 3 % 230 ; 
1912, 208.50 ; 1917, 500 ; Banque de France’ 5620; 
Comptoir d’Escomntg, 939 ; Crédit Foncier’ 818 ■ 
Oblig.. comm. 1903 , 314.50 ; î.912 167,50 • Obligé 
Fonc. 1899, 284 ; 1909, 172.25 ; 5 '% 1917 lib., 
275 ; Crédit Lyonnais, 1400 ; Est *665 ; Lvon, 
■840 ; Midi, 735 ; NoW, 940 ; Oiiést-.' 645 ; Métro, 
408 ; Nord-Sud, 176 : Suez, 5580 ; Espagne c.\t., 
147.15 ; Italien 3 -J, 43 ; Japon 1910 133 : Russes 
1890. 3 %, 16,50 ; Consolidé, 23.40 ; 1891. 3 %, 
16.50 ; Turc Unifié, 41.70 ; Nôrd-'Esp'âgn'e. 51.8 ; 
Briansk, 120 ; Rio-Tinto, 1260 ; Sosnoviée, 635.

CHANGES
. Londres, 48.61 J ; New-York, 11.04 Allema­
gne, 5 1/32 ; Suisse, 216 -, Italie, 56, ; Espagne, 
176 1/4 • Hollande, 123 ; Suède, 292 ; Belgique, 
p5 ; Norvège, 188 J.
» 1 ■■■'' '■ > c-----

BULLETIN FINANCIER

64.60

MOULINS

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

La reprise que nous signalions hier encore a 
fait place ,aujourd’hui, ù un mouvement, de ré- 
cul. Les réalisations d’aciieteur^ en ‘bénéfice, 
ont ençoiiragé le découvert qili a . immédiate­
ment. repris position, (lés ventes ne' trouvant 
pas de contre-partie il en est résulté de la rèec- 
lïon sur bon honibré de vnlefirs» Citons .eiïtfc ®u- 
tres, le Rio, les Sucreries/d’Egypte ét ’les và-

___ u ,_____ _______ ______ -i fl'h coulissé De Beers mauvaise, Ciioiitehou'fié.- 
De la.part de : Mme Cantin, de Montigny-aux- res influencées spéc-injeniênt ‘par la baisse, de ja

Amogncs, sa veuve ; Mlle Suzanne et M. Joseph matière première. Pétrolifères fêrïhes sur les 
■ v» te te„tete , de Londres et d’Amsl-crdàm. ... ' -

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, ■ Notre 3 % dont la plus value précédente avait.- 
• --- - - - - - - - . - ete sensible perd' 95 centimes à 58.GO : Crédit

♦♦♦ . ■ , J . ! t-u Trésor 6%; 489.

Vous êtes prié d’assister au Service -de réin­
humation du soldat Sébastien COQUELARD, du 
.50» bataillon de chasseurs à pied, mort pour la 
France, Je 7. septembre 1914, dans sa 28’ année, 
à Nossonconrt, exhumé du cimetière de Bnzién 
(Vosges). La cérémonie aura lieii le dimanche 26 
ceui-aut, en l’église de Varennes-les-Nevers.

De -la part de : M. et Mttiô Guillàulhe Gb jiië- 
lard, ses père et mère.; M. et Mme Jacques Co- 
quelard. M. et Mme Antoine Fleury, M. et Mme 

■Féjix Mélaine, ses frère et sœurs, de ses rievèux 
et nièces, et ce toiité la famille.

Contrairement à l’annonce parue hier, il n’ÿ 
aura pas- de réunion au Hall de Vçrtpré. On se 
réunira à l’Eglise de Varennes-les-Nevprs, à 14 
..heures.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et .Enterrement de M. Léon CANTIN, 82’ régi­
ment d’infanterie, mort pour la France, inhumé 
à Treigny (Marne), le 25 janvier-1917, dans sa 
32’ anlle’é. Sès Obsèques auroht iiéù le diftiancho 
2<> février courant, ù 14 heures, en l’église, de leurs russes. 
’Nol-ay (Nièvre). On se réunira & l’église.PUPILLES DE LA NATION

Les élections des membres du. Conseil supé­
rieur dé l’Offlce National des Pupilles de la 
Nation auront lieu le 26 février.

Le seriitln sera ouvert à 8 heures et clos :à 
18 heures dans les mairies intéressées. ;f.

Les enveloppes nécessaires au vote seront dç. 
posées par lelï soins dès maires dans la salle, 
dé vote et mises ù la disposition des électeurs.

©O. VUUVV , 1V1U1V uu«au«5. ni. 

Cantin, ses entants, et de toute la famille.

lé présent avis en tenant lieu.Résumé de l’audience d’hier après-midi :
— Auguste Rabanct fait appel à un jdge- 

nieht le condamnant ù deux amendes de 100 
francs et à un mois de prison pour délit de 
chasse.. Le tribunal confirme. . .. •

— Pierre Jacquet, maçon, à Saint-ÏIii.aiFê, 
écope de 50 francs d’amende pour chà&sc en 
temps ppbhiite.

—16 francs d’amondo â un logeur de Mou­
lins qui n’a pas affiché un logement vacant.

— Charles Albert Calice, originaire . de la 
ViennOi qui est en fuite, fi-Vfilé, à Moulins, une 
montre et des effets d’habillements, valant .500 
francs,-à un charretier moulinois, Louis Phi 
lippot. — Six mois de prison.

TTouvailes. — K a été trouvé : par .M. Seno- 
iiêf-, 72, rue de Decizè,■ uiie lanipê élëcti-itpic.

Accident du travail. — Ilénri .Mùrél, 16 ans,: n qf)
omifier imprimeur, rue dit Pont-Giiigiiel, s’est; (-.i- _v,’u

NEVERS
PRIX OFFICIELS DE LA VIANDE DE PORC 

ET DE CHARCUTERIE AU KILOGRAMME
Porc« Filet léy-é. lra -qualité, 7.10 ; 2? 

qualité, ( 5.00 ; côtelettes levées, 7.10, 5.00;

(premier morceau), 5.90^3.70'; épaulé‘(deu­
xième morceau), 5.60, 3.20 poitt inc fraî­
che, 5.00, 2.20 ; graisse en a’âmë, ’O-OO, T.20: 
lard gras, 6.00. 4.10 ;. petit lard, 4.00, 1.9,0;' 
lard inaigre, 6.'2O, 4.10 ; (pieds et tête >erüS,

Charcüterie. ■— Saucisson cuit. 9.00 ,; sait? 
èissés ôh chair à saucisses, 8.00 ; jambon 
cuit, 14.00; froA'tag'ê’à la ifite,’ 7.50 ; an-

,«ttaire ae vol. — n.es auteurs a un vot ue iaru; uillettes, 9.00 ; janibQn. cru .sa}û; sans_ m, 
renforcer ■ luqmpe. La commis au préjudice de M. Joyon, .cultivateur; 12.00 1 boudin, 4.00 ; graisse-pur .porc, 8.00; 
- a» tout ; à Sàînt-SeiTiin,, vienMent d’ètre découverts. Ce ! graisse comestible, 5.00 ; pâté, de itti.e^ 9.w;

..-■. — ^1..^.^-^.-- ......... ... Y ...

Çé baréhto est établi- sur les--bases sui­
vantes :

Porc vif, Ie qualité, 3.50; 2e qualité,

Ces prix seront appliqués ù partir dû 2C(. 
février 1922. .

Clermont-Ferrand contre Le Creusot
Demain dimancHe, l’équipé première du 

<2ub Olympique Creusotih. recevra ItexéèL 
lent quinze, premier.. derel’As&rtàtiun Spor­
tive Michelin, de Clêrnîibnt-Ferrnml. j 
■ Le team clermontois est- command.e par 
le fameux Arnaudin, ' ex-capitaine dit Stade 
Bordelais'; rëuohdniâiin de Frahcé dés 400 
mètixs(.liâtes. I. ...... ...

Au Ghib Olympique Creusolin, .quelques.........
rentrées et. les indispôiiiblcs de dimanche Affaire de vol 
'dernier •■iendront rrertfiitert’ T -
.partie jA'ilmèt rrrtré..très(.s<ùTte et ! ... _ ______, ,..,r
protîristic paraît difficile ù établir. - -, • isoitt les doux frères G... dé Deitx-Chsises. Ils

'En lever dé ridea’u, Ips jciin'eh éq'uipidï’s ■ tmt- avoué tes faits-, 
.trpisièjnrt dù; C. Ô.‘ C; mâteheiiont les rte ‘
serves di; Football Club de .Digô-hl. ' . .
..,X’^a^...sfi@pii<lp..4a,.£keïfsot ira à Di-., 
gom jouer cqulre le team premier de celte 
ville. ( . ' .

St-LEGER-DES-VIGNES CONTRE ETANG
Relie artie ' "én pérspi 

jeunes clubs possèdent de ___ ________
Safnt-Lêger-des-Vigries inquiétera sérieuse­
ment son ad versai IV, mais Celui-ci qui joue 
chez lui; s’adjugera nèaümoins la virtoiré 
de peu. - ■ (

LE LOUVRE CONTRE PITHIVIERS
Dimanche prochain, l’équi^ô de l’U. V. 

Louvre, rceratéo nxclüsivement parmi les 
employés des magasins du Louvre, vien­
dra rendre visite au' C. Athlétiqtië Pithi- 
Véri'en.

Inscrite dans Jes. championnats de Paris,1 
intcr-corporations, première Série l’U.S.L , 1 
vient de le terminer il y a 15 iôwre, sans Ü1JU1ACUA „ _ 
.aucune défaite, et enlevait de hanté lutte méès Chassagrion Marie à Beauséjour et A-iiclàn* 
le titre te Champion inter-corporatioûs (1° Andréa, rtié d’Alsace, 
série): ■' gagée égalemeiit dans la -céùpe 
iiltér-m.-ïgiisins, elle h’a pas encore connu 

■la défaite et sera bientôt chamjpion inter- 
mà-gasins. C’est un beau match, én perspec­
tive.

FOURCHABAULT (1) CONTRE
VAUZELLES (1)

Dimanche, au terrain de Vauzelles, aura 
lieu un mateh du plus haut intérêt, entre 
les premières d’association dès Ateliers de. 
Vauzellcs et de l'E. S; de Foiu’châiïibault ; 
cette .dernière étant l’aînée de quelques 
mois scidomciit, mais justement, célèbre 
dans le fodibaU régiiinnl: ’ ! 1
ré. . ;• .1 — M. Bou-rguignor

SOUGY CONTRE FOURCHAMAULT (3) bld ù. Ghiilcaiiroux.
rtnte-mip. cquiipe ..qp.sboçiation de ^omln'innc à 260 francs d’amende pour, 

IL. S. F., matehera dimanche sur son ter- spéculation illicite, par le tribunal de Ghâteau-i 
rajii. <-ij.ulLe.-.les jeunes-ftougy-cois.., roux. M. Bourguignon soutenu par la-.fédém-

gûlto f éhcbhtre aura lieu à'13‘ heures, "et lion du "centre des hôteliers, fait appel ; sur une: ,. 
serti, immédiatement suM’ie'dü match Vate*excellente, plaidoirie de M* Dumonteil, la Cour. .r: ri te. 
zëljes (2; E. S\ F.,^2). ; ™ < mi ironi,

VAUZELLES (2.) CONTRE E. S. FOUR 
GHAMBAULT (2) 

‘ . ., : , ciamne a a.up irancs u nineiMe pour uiessures
. Les deux .équipés, secondes de l A.S.A.A, par-imprudence. La Coùr. confirmé;îé jugeni'ent, 

eJ>Ale 1”E. S. F-, nous, promettent une belle — ,Là Cour confirme te jugemi ni du tnbi nal 
rencontre, a laquelle fout le public de Foui- Ciialewroux conduimant M Tessier, pio- 
ehambii.iill voudra, assister.

■ Le team plein de cohésion des jfeunes 
a. soccers » do l’E. S. F, no. manquera pas 
d’affirmer sa supériorité e t ( sera Sans nul 
doute fiâns toute <a formé. ' ■

MOULINS CONTRE MICHELIN
Démaîh dimailèlié,' le F. C, M. (1) ren­

contrera, à Moulins, l’AsSaciatioil Sportive 
M.iclii’.lin (1). '

blessé à la main, droite en. travaillant, à. une 
pédale.

DEUX CHAISES
- Les. auteurs d’un vol d e lard

lective. Les deux 
fe bons éléments.

DOMPir®RE
DISSOLUTION DU CONSEIL MUNICIPAL

. 'L® President do la. République, considérant 
que, jpar suite des divisions qui existent au 
sefri dû conseil municipal dé la commune de 
Dompierre (Allier), aucune des affaires soumi­
ses ù cette assemblée ne peut aboutir, qué no­
tamment le budget n’a pu être voté et que cet 
état de choses, en se prolongeant-, compromet­
trait gravement les intérêts communaux, vient 
dp dissoudre cc 'c.ônseiî' munieipah.

VICHY
Nécrologie. — De Paris 'on annonce la mort 

de Georges Périn, poète et littérateur qui vient 
de s’éteindre à 48 ans.

Georges Périn, fils de .Mme. veuve Péfin, de 
Vioby, et frère de Marcel Périn, publiciste, an­
cien conseiller municipal, laisse plusieurs vo­
lumes do vers et quelques romans dont quel- 

, ques-uns sont considérés par les lettrés comme 
de purs chefs-d’cquvre.

Procès-verbal. — Une -contravenlion pour ta­
page injüriéùx a été dressée contre les nom-

Andréa, rti'e d’Alsace.

CHER
BOURGES

Cour d’appel
La Cour réduit à 3 mois la peine do 1 an cl de 

S riiois de prison prononcée contre Aiigtisle Ser­
rurier et Aùgustè Bbnaventurê, jomTirijiers à 
Saint-Désirc, auteurs do vols cio volailles c-Jm- 
mis dans la région d’Epineùil.

1 — M. Bourguignon-,, tenancier d’im hôtel riiêü- 
comportant- 11 l'h-ambres 

dont le rapport-global mensuel est. de 800 francs

LOIRET
ORLEANS
LES ASSISES

La priifefiàftte s&.ssiôn dés assises s'ôùvïirà 
le 3 avril prochain.

MONTARGIS

Triluaal Corrcc ionue!

■- Vous êtes prié'd’assister aux Convoi, êeryicç 
et Enterrement de M. Octave DURAND, du 1608 
régiment d’iilfft'nfêrie, croix de guerre et médaille 
militaire, invft au .champ d’hohneùr. -è La Tar­
gette, le 23 mai 1915, daàls sa 27* âhrîæ. Ses ob- 

,-------, ----- , ---------------, --------- —, . ., sèqites auront lieu te 26 courant, à 2 heures, en
bàss-ë-cDtè, ééliihe levée, 7.10, 5.00 ; épaule ■ l'église de Garchizy. On se réunira au,domieile 

, ,, 'dè ses -parents, ô'1-3 heures:
De la part de : M. Durand, .son père ; M. Henri 

Durapd,,son frère ; Mmes veuve Boisson, Ga- 
ziot et. Maupelit, ses tantes, et de ses cousins et 
cousines. . ’ . . ’ - ’

11 no sera pas qnvbyé de lettres’ de fairè-part, 
le présent avis feti leridiit Méü. !

iNâteHàl 1919,' 463 ; 1920,'468 ; 1921' 501. Bons-

,n-*1", ..A--V i . ..Z-Obligations'Décennales 1925, 93.30 ; 1929, 88
et Enterrement de M. Louis QUOY, mort pour-.a francs. --■■■ -•
France, à C ;.tete;_ te* ’ te ;; te tel), ‘ -
de 36 uns, qui auront lieii le dimanche 26 cou- ’____ _ ___ _ ,„lu u ..o
rant, à 14 heures, en l’église de Gàrelüzy. Qn se que de Paris 1210 ; Comptoir 939 
réunira ù la mai-son mortuaire à 13 h. 3/4. £1? ; Nitertet. "te te'te ’ — ' ’ '

De la. part de : Mme Quôy. sa -veuve ; -M. Fer- Union Parisienne, 676 
narid et Mlle Fef&ahde Quoÿ, ses enfanté ; de mie à ’880 
*s‘oh. béau-père, sœur, beau-frèi‘e, belles-sœu-r-s. ' ‘
neveu, nièces, et dé toute la fami-llé. -. - - ; v„ oui m U1U1 uu muAK.ue a ,lra.

Il ne sera pas -envoyé de lettres do faire-part, I - Aux chemins français alors que l’Est .progrès, 
le présent avis ëft taiailt lieu. . 1 se ùi 670 et le Midi à 750 le Lyon fléchit n 845,

Vous êtes prié d’assister aux -Convoi, Service

- Mlle. Marie Peîitpas,' NI. et Mme Arluison; ont 
la ôoufeur d e y b tt s f a:iré - par t de la mort de 
Mme veuve PETrTPAS, leur mère, et vous 
prient d’assister à la levée du corps pour la 
conduite ,ù la gare, demain samedi, à 9 heures 
du matin. On sc. réunira 7, :avenue Su.int-Ju.st, 
Nevers. L’inlruniatibn itura lieu lé lundi 27 fé­
vrier; à 10. heures, en l’église de Chcvreusc 
(Seine-ct-Oisej.

Il né sera pas envoyé de lettres de fah'e,part, 
,-lâ préSiSht avis eh tenant lieu.

. Vous-êtes prié de . vouloir , bien-assister, aux 
Convoi, '■ Servie® et Entêfrénlent ds Mon­
sieur Auguste-Sylvestre GAUDRY, adjudant au 
13® règihtent d’infanterie,: in-édaifiè militaire, 

en- mort pour ■ Ja. France, à Clézentaii® (Vosges),

SacTements de "l’Eglise. Ses obsèques auront ! 
en l’église

ARRIVÉE DE HÉROS NIVERNAIS
Ce malin à 9 heures, a eu lieu, à la gare de 

là.petite, vitesse lalevée .des corps de douze- te- s—- a.,- ;.. -- - •
fànts de Nevers. morts pour la France. Un dé- Te 26 août ifil-e dans-sa .33".année, muni bps 
tae'hement du 1.3’ R. I. rendait les honneurs. Sacrements -de l’Eglise.. ;~es obsèques aurénl

En dépit du temps incertain, un public relà- lieu le lundi 27-courant, a 13 h. 15, en JJegliée 
tivement nombreux avait tenu à rendre homma- Notrc-Dame^^do Lourdes,~ sa ixirmsse. On se 
ge -aux dépouilles de cés braves. Parmi l’as- .........  ‘ "réunira au Hall de Vertpré ù. 13 heures.
sistanco noîis 'avons remarqué notamment MM. I „ pÇ m part -de’ : Mme Gauury, sa. Vèilve ; Mlle 
Theiilat, conseiller de Préfecture ; Charles, ' Odette Gàudry, sa fille, et de toute la famille, 
de Nevers ; Berquand, commissaire de police ; !, D Ve sera pas çnyoye de lettres, de faire-part, 
Ravier, de nombreux officiers de la garnison ; Ie présent avis en tenant.heu.
de Nevèrs ; Berquand, commissaire de po'liçe ; ! 

lilés( cl .Anciens Combattants ; de l’Ünfon dès 
Oïiicièrs de complément ; du Souvenir Fran­
çais et des Médaillés Militaires.
'-Recouverts des couleurs nationales, les corjrt 
de nos héros eut -été .conduits à ,1a chapelle 
dente de la rue de Vertpré,.

■a réforme le -premier jugement cl acquitté. M. | 
j Bourguignon. . ..

— Frédéric Margùet conducteur d’auto on s.er- 
vice do M. Martin ù l’r-.ïmray âvftft été con-, 
damné à 100 francs d'amende pour hlessnfés

* — La Cour confirme le jugement du irihnhat 
x . 'pèssier, ,j5ro- 

priélaîrç à Valcnçqÿ à '3G0 francs d’amende aveà 
sursis.

Le temps. - - Tempé-ralure nuit, la pius fiasse 
-+ 8’. — Hauteur barométrèjue, 772,3.

Prévisions pour samedi : Le temps restera 
variable avec température; douce.

^Observations de M. l'A-bbé Morcux).
Dans l’enregistrement. — M. Brticy, ïnspcé- ' 

tour adjoint de l'enregistrement-du Cher, vient- 
d’être nommé rédacteur principal de 2’ classé- 
ù la direction générale.

Etat-civil :
Décès..— Antoine Rochon, 74 ans, Boulevard 

Mai'réhal-Foch.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement a® M. Léon RAMST, soldat au ! 
109’ d’infantêrie, mort pour la France, le 15 
avril -1915. à Notre-Dame de Lorrette, dans sa 
35° année. Ses obsèques auront .Giou. te dinipn» 
ehe 26 février; courant, à 14 heures, en l’église 
de Màrzy. On se réunira-au HalJ-de Vertpré à 
lü heures du-matin.

'De la part de : M.- et Mme Ramet, 
et mère ; de ‘ses frère et soeurs,-; beaux-frères, 
JVILVO-DAXIUAO, . OU VCU IVUbü ICI -

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

MORTS GLORIEUX RETOUR DU FRONT
. Le 26 février,-ù. 9 heures, il sera procédé,,à 

la Gare, ù la levée des corps, ramenés du frontr i' 
d'es militaires dont lés noms suivent : , ; । ln rq.mi'nP
A.Busnel Auguste, soldat.au . 120 régiment. Jnïïrt uN

Æartillerie lourde ; Perrin Pierre, soldat au 
109’ régiment d’infànterte ; Parlier Fernand, 
soldat, au 360' régiment d’infanterie.
' 'Après cotte cérémonie, les gloriéùses dépouil­
lés de cés vaillants seront conduites au dépôt 
îiibrtuairé de la rue de Vertprè. ________ |

: AiG.M.G. et U.N.C. — La lovée des corps do 1..de- La Légion.‘d’honneur et croix-de guerre avec 
nos malheureux eoiitpalnotes. ramenés du ‘ K’"“ “
Iront, aiii-a lieii le 26 février ù 9 liéûres, ù'la 
gare de Nevers. .

Aussitôt après celle, cérémonie, ù laquelle ont 
clé invitées' lest autorités, les corps seront éon- . 
dûits au, dépôt' mortuaire, de la nie de Véjt- f 

’p-rè.
Lés membres de l’A;G.M.G. et U.N.C. sont 

instamment priés d’y assiste munis de leur 
insigne.

Poilus Nivernais. — Les Poilus Nivernais sont 
, instamment priés d’assister à la lovée des corps 

dé 3 de -nos -malheureux compatriotes,.. ramenés । *. " ■ ”3 ’ ■
Cet-îe (Érémonïe -aura lieu le 26 courant à 9 

heures à la garé de Nevers.
Pïri’s lés cotjJs seront ramenés au dépôt iœjr- 

ilïàïrè, ïteitl dü Verlpré, /

Y A-T-IL EU ATTENTAT 
ENTRE NEVERS ET MOULINS ?

Un individu auifiàit tenté, la (nuit dernière, 
dans l’düïprèss do Paris à Saifit-Etïenhé, d'e 
dévaliser une voyageuse, laquelle, n’aurait ,<Jû 
ton sa'.ùt qu’à l’intervention d’autres voya­
geurs arcounic à ses aïs, d’un dômpartiment 
voisin. ' "

La soiinélte d’alarme ayant été tirée et. .Ic 
train slftant arrêté, le màU'aiteur aurait à la 
façon dès bandits en train 5, sauté par lu p^r- 
lièi'é et‘(pris la fiiîtê.

De r«iquêi.è effectuée par notre eorrespon- 
dont particulier, il résulte que . celle' informa­
tion serait eonlfouVée. D’ailleurs uucmio plaftï» 
te de cotte sorte n’a été déposée au commisse 
(rial de Moulins. . . .

Vous êtes prié d’assister -aux Convoi, Service 
et Enterrement du- sous-lieutenant Edmond 

| SIMONET, du 295’ régiment G-’infanterie, décoré 

patmë,' mort pour la. France, à Lihons, près 
1 farbon-nièros (Somme), le 25 décetnta’c 1916, à 
l’âge île 28-ans. La cérémonie religieuse -aura 
1-ieu le dimanche 20 février, à.J.3 .h.. 30, en l’égli-- 

,sé de Corbigny, sâ paroisse. La levée du corps 
l’ati-rajieu à la gare P.-L.-M., à Corbigny.

De la part de : M. Henri Simbnet, son père; 
NI. et Mme Maurice Simonet-, Mlle Alice Simo- 
net, ses frère, sœur et bôllc-sœur, M. Edmond 
Simdnet, son neveu, et ce tonte la famille.

Il n'ç sera pas envoyé de lettres- de iairp-part5 
le présent avis en tenant -lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assislér aux 
ConVôi, Sërvîôe et Emcireme,,- ne —. z-tv-.a 
PERRIN, soldat au 109* régiment d’infanterie-, 
mort Foîir .la Franco, à Noire-Dame ûç Lorctte 
(Pas-de-Calais), lé.J3 mars 1915, dans sa 2.9* an- 
née. tees obsèques auront, lieu .lo.,diin-an;ehe 26 
courant, ù 10 heures du-malin. Ôn sc réunira 
au Hall de \ c.rtpré, ù 9 h. 3/1.

Dé jà part de : Mme Perrin, sa mère-! M. et 
Mme Monnot, ses -oncle et lante. de -ses cousins, 
co'usüies, et dé toute ta famille.

Il he sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le pirsent avis en tenant lieu.

J * * *

Le temps. — Température maxim-a. + 14’ : 
minima + 8”. —- Presâôn qlmôsphériqué : 760 
nïm.

Temps probable : doux et beau. -, ....
Etat civil :
.Voissance. •— Vincent X..., 1, rue de Paris.
PuldïiwZiwis de moriuÿes. - 'François sufti- 

rai, 8, rue de Loire et Louise Caillot,'à Mussy, 
commune do Chântenaÿ-Sa.int-hnbért (Nièvre) ; 
llené Ville, 2, place Maubert cl Pauline Pouget 
149, faubourg do Mbuëssc.

Décès. — Simon Gagnepain, 78 ans. -9, mo­
de ia Bonne-Dame ; — Marguerite Ferrer, 53 

' ans, 'épouse Nlayol, 61. rup.du Goinmerçc ; —
Audience du 22 février

M. Fontaine Emile, 53 ans, garde dès. proprié­
tés de Mme Catelain, à Saintè-Genevicve-des- 
Bbïs, avait remarqué, du cours des journées 'des 
23 et 24 janvier, qii’un homme accompagné 
it’iiii chien devait sc livrer'3 la chasse aux la­
pins, au long des grilléges. Lé 25, il .se trou­
vait en presonce. de M. Pruneau Clotaire, 41 
ans, chef de culture, chez M. Léon Dupuis. M. 
tteuncau avait 'site, toi un làpin ; le garde dres­
sa procès-verbal, læ tribunal, après plaidoirie 
de M» CohadéÔ comltimnè M. -Pruneau à 50 fr. 
«l’amende et dit .'qu’il devra acquitter le coût 
d’un pertn’s de chasse général, soit MO fra»o.

— M. Imbert Loii.is,' 53 «ms, domieihé 25, rue 
du Château, ;ï Monlargis, est père de 7 enfants; 
51 travaillé depuis 14 ans a l’Uâine de Langléè 
oû il viéhl de ‘dérober qnblqtfes Mirêfc de chaus­
sures et 4 coupons de, toile. 8 jours de prison 
avec applical >qu dé ia loi de su-sis.

— Le 3 févriér, Vers 6 hèures du soir, M. 
Gousset 'Féràaîfd, 27 ans, journalier ù Bois-le- 
Roi, commune de Glisclle, rentrait à son domi­
eile lorsqu’il-eut 1e tort d’engager la conversa­
tion avec l’une de scs .voisines. .Mme Daupliin. 
Cette dame, en. guise d’arguments, le frappa de 
deux coups do hâton dont le dernier fit tom­
ber M. Gousset sur le Sel. Le tribunal alloue 
■50 francs d’amende & la. trop vive ménagère.

LE STADE DE MORTARGIS
Mostakgis, 24 féviie? (do notre correspondant 

païliculier.) — L’une des trois statues récero- 
ment accordées à la ville de Montargis, a été 
plaeée au stade dans Taxe de l’entrée. La por­
té monumentale sera bientôt achevée ; les par­
terres se garnissent.. Moniargis’ aura, au prin­
temps prochain son petit Bois de Boulogne et 
les sportmen un terrain que leur envieront -de 
grandes vilies.

ARGENT-SUR-SAULDRE
Contraventions. — Los geiidarmes ont Ver­

balise contre deux Italiennes : Haïti -azzarrme, 
44 ans, et Loifise Carihi, 15 ans, habitant chez 
sa mère, à .Vrgeùt,. pour défaut de carte d’idén- 

f-tité.- . .....
CRESANGY

Rixe. — Lundi ' dertliér, IHp-pÆytê SoUCfet. 
58 ans, et son fils. Gaston,.-30 ans,^cultivateurs 
ati hameau des Epsailtes, éoimnune dé Crè- 
.sancy, se sont querellé,s„avec Ulysse Chailloux,, 
34 ans, cultivateur-, ait. mêftie .lieu, parce que 
ce dernier approchait dux deux autres de pio- _ _ _______ __ ........

I cher trop'près, de sa-haie, située en bordure- .Louis Bâlléret, •’JS ans. 1, rue'de Parfis, 
de leur champ. Des imroles, ils en vinrent aux I ' 
coups et Chai’ltonx, qui a. la figure pleine d’égra !
tigmircs a retire un. certificat du-docteur C-oui- aenrlcnissemeïii : ia «oi aes aonunages ai 
baud. a -. ancerre, et porte plainte a la gendar- guerre », 'est en vente aux bureaux de -■ Paris 
merie qui, apres enquête, a dressé proces-ver- " - «■------- —
■bal.

j Vol de volailles. — -Lundi matin, M. Tliéophi-, i 
le Blondeau, 47 ans, et Mme Sonçiét, née C; 
chet Marie, cultivateurs au. harneàii dés Clou- ' 
zeau-x, connnuiic .de Crèsà.ncy - se sont apérçus 
qu’il leur manquait-, au premier une poule'et 
à la deuxième un coq. Ayant des soupçons sur 
les époux Lenote, du même haiïreau, ils envôyè- 
ï'ëht chez cès defh'teà‘, un- voisin, Belleville, 
pour voir ce qui s’y passait. Celui-ci trouva, 
en effet, la femme Lenoir en train de vider 
une poule paraissant bien, être celle do M. 
Blondeau. Les gendarmes,,jiréx omis par le mai-

l i’c de Crésaney, ont interrogé Lenoir Augus- j .ulHe.mi- ec nreve» rimiuvmem,, «mn.-ssç/.-
Itul, 24 ans, journalier et sa iemme, ntfc-Reneo vnus' Claude MIAS, mécani<;ien. 22, rue de 
Crochet, 19-ans, ménagère, sur la provenance -■ ■ -• ■-
de. celte poule, -niais ceux-ci ont nié être les 
auteurs dè ce vol.

THOU
Défaut d’éçlairàge, —- Nlarcel Môritôg-u, 24 ans, 

et Gèorges Dion, 26 ans, tous deux 'doniésli- 
ques chez. Mine vei-tVe. Habert, ù. Mary,;,copiùiii- 
nè de Vâüly sùr Sauldrc, qui roulaient la nuit 
saris avoir pourvu lèùr .bicyclette d’une'lan­
terne allumée, écopent chacun un procès-ver­
bal.

VïERZON

nent de M. Louis QUOY, mort pour ï-a francs. Sexennales' adût Ï927’ 96 5ÿ-'-’--‘:Not«ero- 
GatiHiin-lc-GaJ (Pas-de-Calais), à l’âge, brè 11)27, 97.25. ■ ' '■’■--••te’”

‘Fonds réssos hésitante.-Turc 5 fié,-1.914 ; Bafi- 
«m <; Foncier 

81.7 ; Nationale do Crédit. 645 ;' Lyonnais;* 14<K ; 
«> Rente Foncière .raffeit-.

- On est plus lourd-sur là Banque Ofioinanc à- 
( 672 et sur la Banque dü Mexique à 465'. -
1 sè ùi 670 cl le Midi à 750, lé Lyon tîéchit à°845,' 

_ et le Nord à 948. ' te
** ! Dans les transports pmiisiaiis on- reste'bien:

"(disposé sauf siir. les Omnibus, qui së;. .tassait fc (,48. . , ■ , p
Groupa cïo itt Navigation réalisé. Trrin'sàlîiiiiù 

lllqiio 1.90 ; Chargeurs Réunis;'39b. ” ' s rt
i " Relevons aux industrielles là. Penarroya à 80'h‘ 
'(Thomson-,^720 ; Le Rio tierd ;:<t frèhfe à 1265. j®' 

i "Action Gàfsa soutenue à 585 ; Kulhmanii 45® 
■ Aux vatetirs -dô. siiere, lesitSùcrérie'S- d’Egypt» 
|ifinissent plus, faibles à 446; fîaniue.i-ie' Say, Ï453;

Paul de GARROS et Henri. <fe MOWITÔRT -îhtc; 290 f
Grand roman d’Aventures inédit -■ - huis, .élélalibrglqnêséïifefféîi.lés,'

.  ’ ’’ ’ • y Btoqfri; W Roÿàl reste ' J 7RM); 'S1W; "230 *;■ . 
ou, 2350 ; Régie, 209.50,' «to '»i-' -,

, ” ■■Mâlntcà? -:9F.2-f ; -Pailanïÿ

Mo’ünt/^iïoÇ 
,ier. 705.

___  — ------------------ détente. Livre, 
Dollar, 10.91 -J ; Mark 5 1/16 ; Belgi- 

mcv , Danemark, 230 | f Péseta, 174 1/4 ; 
Finlande, 22 1/4 ; Hollande. 418 3/4 • Italie

‘ "— ........ "te . 19 ; Rôu-
... , Suissp, 2J3 1/4 ;

L’inlortnale'ur rinancier, 
55. rue Saint-Lazare Paris., 
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France, à

TRÈS PROCHAINEMENT 
LIRE LE NOUVEAU FEUILLETON 

DE « PARIS-CENTRE »

Le Fils de Don Otliolle
par

Foires et Marchés 
de la Région

Bestiaux

1 ifi'En- 
Bakou, 2359 ... 

' Do Beers,,520..“ ..... .
■Tinahcièrd,' te 

114.50 -y ” ' ’ ____ ,
Crown -Mines;. 81.75.T

1 . u 11 358 .': M H n x ;
82.75 ; Tharsis, 186.50 '; Üfah ’ Ckippe 

Los ehanges -se retrouvent en-.-dét
} ; Dollar, 10.91 J ; Mark f ____ _

que, 95 ; Danemark, 230 i ; Peseta. 174 1/4 •

BAUGY. — Foire.. . _______ IJt!B ,
amenés sur te champ de foire : 600 4813 •? 
chevaux, vendïist de 2 a :
1.00 ânes, vendues de 500 
250 vaches, vendues de 1. 
1 ' . . ' .

- — sur pied ; 12 porcs, 1.75 le demi kilo
kOü porcs laitons de 20 à 50 fr. ; 200 vassives ou 
vassivèaux, non vendus. ■ .

Marché aux.volailles : 800 paires dc pou-lets 
vendus de 25 à 38 francs la paire'; 200 lapins, 
vendus do 8 à 14 fr. pièce ; 300' kilos de beurré, 
vendit 5 fr. le demi kilo 500 œufs vendus de 
4 à 5 fr. la douzaine.

ENTRAINS. — Froment, le quintal, 6'6.50 ; 
orge, 70 fr.. ; avoine, 55 ; foin, 27.50 : paille, 
13 fr. ; farine. 92 : bœuf, le i kilo, 3.25 ; 
veau, 3.70 ; mouton, 3.80 ; pore, 3 fr. ; beurre, 

, 4 et 4.50 ;. œufs, la douzaine, 4.50 ; fromages 
du pays,(la'pièce, 1,25 ; pain, le kilo, 0.90. 

père' .SAINT-PIËRRE-LE-MOUTIER. - Bœufs ’ NEVERS. 
d’embouche, amenés 20, vendus 18 ; 1.10 -le ; tAAAAVVMAAwv^'i;vvvvvvvvvvL-v'vvv-vvvvvvvvvvvvvvu,-vt-i 
demi-kilo ; taureau, un vendu, 1.500 fr. ; vaches - -
à veaux, amenées.30, vendues,.20,- de. 1.300..-à

12.100 fr. ; veaux d’embouchc, amenés 70, -ven ' 
' dns, .40; à l.-15 la' livre ; poids gras, amenés 
200,' tous vendus, dé 1.75 à. 1.85 la livre ; lai-’ 
tons, amenés 250, vendus 250, de 70 à 120 ; . 
nourrhins, amenés 500, vendus 425, à l.m la : 
livre.

Marché..— Céréales' fourrages, le quintal : 
froment, 70 ; seigle, 35 à 40 ; orge, 65 ù 08' fr. ; 
avoine, 5.0 .à. 55 fr.; foin, 20 ; paille, 16 fr. ; 
farine de froment, 94 ; Viande de boucherie, le 
demi-kilo :. Bœuf, 2 à 5.50 ; veau, 3.50 ù 5,50; 
mouton, 3 à 5 fr. ; porc, 3.50 ù 4 fr. ; volailles, i 
Ja paire, poulets, 18 -à 30 fr.; canards, 20- à 
25 1T. : pigeons, 4.50 à. 5 fr. ; lapins -domes­
tiques, la pi'èée, 8 à 15 fr. ; la,pins , de garenne, 
6 fr. la pièce ; beurre 10 demi-kilo, 5-.50 ; ïro- 
fiiages dit pays, la pièce; 1 fr. ; œufs, la dou­
zaine, 4 fr. : pommes <10 terre, le quintal, 40 à 

. 45 1T. ;'haricots, le litre, -1.75 à 2 fr. ; pain, i 
; 1’ qualité, te kilo, <1.90. .. . 1

SAINT-AMAND: — Poulets, de 25 à . 32 fr. I 
la.pai.re ; oies, dé 45 ù .55 fr. là paire. ; lapins,,de, 
8 ii- 15 fr. te pièce ; œufs, de 3.50 à 4 fr, la dou­
zaine ;. fromagés, do 0.60 à 1(25 là pièce ; 
beurre, de, 8 à‘9 fr. le (kilo. veaux, de .5.40 à - 
6 fr. le. kilo. ; pommés de terre, de 7.50 ù 8 fr.

-.lé déuble ; a'voîhe,--de -6’..à! 6.’5Q le doublo-oeca-, 
litre. .. .. .. .. ; :
-  -------------- 1— - - ’ ^———. -

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 24 février

Voiîs êtes prié de vouloir bien.’, assister . aux 
Convoi, Service et Enterrement de Madame Jean 
MAYOL, née Marguerite FERRER, décédée, en 
son domicile, à Nevcrs,.-61, i irê dit (■.onnner.ee,.. 
le vendredi 24 février 1922, dans 'sa 54’. année,, 
ni-müe des Sacrements de l’Egiise. Ses;obsèques 
auront lieu le samedi 25 eduréht. ù 15 h. 45,. en 
l’ég-lisé Saint-Pierre, sa 'paroisse, Oïl sç'rçùïlirti 
à ia maison mortuaire à 15 h. 30.

De la part de : M) Jean MayoJ, son époux .; 
M. et Mme Joseph Llull, ses .opale et tante ; 
M. et. Mme Joseph Llull, Mile Cathérin-é Llull, 

i ses neveu cl nièces, .et de toute la fahiijle.
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis ên tenant lieu.

w La brochure de M Henry wïagnard : LA 
LOI DES DÔMS.AGES DE GUERRE, « Uffè loi 
d’enrichissement : la îoi dés dommages cto

Centre Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 
i 1 fr. G5.
j Paiement par mandat poste envoyé à l’admi- 

Cro- | nistration de « PARIS-CENTRE ».
La- Maison CHÀPPË-GUnéLESSfET informe 

son aimable clientèle q’uelle n’a aucune succur­
sale, et qu elle vient de créer un rayon de dro­
guerie à eon magasin qui est et restera 4, rue de 
là Pellëtferie, Nevers. ' 2531
M^'WU'VtmWVVVtA/VWVVVV'VVVVVVVT'VVVVVVtTXVVUV^VVVv^

CLASSE ®. — Jeunes gens de ia classe 22, 
muntesis-voirs. du.'-brevet de -chauffeur qui vous 
peripettra d’ê't-ré.'inc.ôrpôrés dans .'lés services 
âiitomobiles, 

i Pour obtenir cc brevet rapidenwnt, adressez-

Vous êtes prié d’assiter aux Convoi, Service 
et 'Enterrement de M. Jean-Ërnest POUPET, ser­
gent au 13» régiment d’infanïerie, médaille mili­
taire, croix de giteri'i', mort pour la France, le 
17 avril 1.917, au Mont Cornillot (Marne), dans sa 
26’ -année. Ses obsèques auront lieu te dimanche 
2(i février Courant, à 13 h. 45, on î’église Saint- 
Etienne de Nevi-rs. On se réunira au Hall de 
Vertpré, à. 13 h. 30.

De la part de : Mme veuve Poupet, sa mère ; 
M. et Mine Louis Poupet, M.-et M. Boe^ùi'.l et 
leur fils. M. et Mine l.anglois et leurs jils-, ses 
frère,-.sœurs, Ifeaux-frèrcs, Ix*lle»sœur, -neveux, 
et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé dé lettres 'de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

.Vous 
Convoi,

-do vouloir bien assister aux 
et Enterrement, de M. Louis

5.000 fr.' 
à 80Ô fr. . , 

, ... .500 à 2-.000
francs ; 10 veaux, 2.75 le demi-kilo ]'55 1/8 ; Norvège, 186 3/4 ; Prague 

manie, 8 3/4 ; Suède, 291 J ; Suisse 
Vienne, 0,25.

” ÂNIS PERREIN ”
Parcequll est le meilleur

TOUJOURS IMITÉ
JAMAIS ÉGALÉ

Giflent M. A. THUR, 36, rue de Màrztij

Exi ez dans tous les Garages
Démontable

w employée par 80 •.'» des 
Constructeurs d’Autorfîobiles

M. EYQUEM, 19! à 195. Bd. erch e, PAH1S (17*.
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Eleveurs, 
le succès et 
les progrès de

Etat-civil :
Naissances. Denise Neveux. ; — -Lucette 

Tanfïn ; -— Denise Godirèau ; — Jacqueline 
Sergent ; — Jacqueline Robin.

Décès. — I.,ucjle' Cirel, 41 ..ans;. — Marte 
Grave!lire, 50 tins ; —. Marie. Voulu, 31. ans ; 

i-— Julienne Heinérel , 54 ans ; — Aubry, en 
I faut présenté sans vie.

V'crt'pi'ê, Nevers. Téléphone 4-98.
LOCATION D AUTOMOBILES

DECIZE
Les Poilus Nivernais. -- Les membres dn Ja 

'section de Decîto sont, inslàminént, priés d’as­
sister -aux -bbeèques de trais camarades, rame­
né du front qui auront lieu dimanche prochain.

Réunion à la gare, à 15 h. 30. ’ . ’
Se munir dés insignes.

SAINT-PÏFRBE-LE-MOUTIER 
SOLDAT RAMENE DU FRONT

.(Dhnânchâ. 'prochalh, m-rivâ’a "cnL garé île 
Siiint-Pierre-le-Moûtier ,1e corps du-.soldat Grc- 
net. M’nrcél, du . 57’ hataillon.de , chasseurs ".A 
pied, mort pour la France, exfi'ünïé au < >hi< - 
tiêre dé Viiier.s-Châtel, sera iulmnié à Sainl-

J l'im-ete-Moûtier, Je diinandie, à. 15 heures.

Vint HliCTJfcS Ott • ’ -n.«-i ’
mérité de l’Egl’feé. Seç-obsèques auront lieu le 
dimanche 20 courant, à 14 heures, en F église do 
.Saîncaizc, sa paroisse. On se réunira à l’Eglise 
de Sai-ncàizn.

De la part de : M. et Mme Pou-rnça-n. Mme- 
veuve Baïférét, ses eatantë ; M. Armand Pour- 
heàu, Mites Marguerite ét Alice Ballêret, M. 
Henri BalIcï’ot, ses pelits-enïants, et de -toute la 
famille.

11 iie sera pas ffirtréÿê de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, 4.80 ; 

aloyau, 1’ qualité, 8.00 ; paleron, 3.30.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 9.00 ; épaule, 1’ 

7.30 ; poitrine, 1’ qualité. 4.80.
Veau, — Entier ou. demi, 1’ qualité. 7,80.
Porc, — Demi-porc,. 1‘ qualité, 5.10.
VOLAiLLE. -- Canards ae ferme, la pièce, 

JO.’OO ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 
Ï2.W : -poules toutes provenances, 10.00.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2:00 ; 
carpes, 4.50 ; tanches, 4.00.

LEGUMES. Pommes do terre Algérie, les 
100 kilos, 1.70 ; iiommès de terre chair jaune, 
58 ; pommes de "terre Chair blanche, 54.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 9,40 ; 
Toiïraine 9.00 ; Marchands, 7.00 ; Nornialidie, 
7.30.

<EUFS. — Bresse, le. mille, 412 ; Bric. Beaucc, 
410 ; Bourhoimàis,' Nivernais, -400 , Touraine, 
450..

FROMAGES. — Gruyère, dé 3.00 à 9.00 ; 
Câiita], de 3.50 à 6.00.

MARCHÉ DE LYON-VAISE
du 24 février

Lyon, ;24 février. — Bœufs amenés 553, renvois 
200. Ou a coté : T qualité, 5.40 < 2‘ 4.-9Q ;- 3* 
419. Prix extrêmes poids vif de 2.20 fi 3.00 ; 
poids mort, de 3.00 à. 5.00. Vente.mauvaise. .

Veaux amenés 872, renvois. 40. . On a coté 
ï‘ qualité, 4.70 ; 2' 4.5'0 ; 3” 4.30. ITix extrê­
mes de 4.00 à 4.80. Savoyards, de 3.00 à 3,90.
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Avis important à nos Clients

Vous êtes pi’iê Llassigtéi' aux Convoi, Service 
et lènterremfent -de Une Jeanne LÉGER, ïotthne 
Claude BREUGNOT, décédée, en son domieile, a 
'.lumnay-en-Bïc«iis, le 24 février 1922, dans sa 
80’ année. Ses obsèques auront lieu' le dîhumcho 
26 couru ni, à 14 heures, en li’égJise.’de Tanmay- 
én-B-azôis.

De la part de: M. GJaiido'B-rettg-nçil, son- époux;. 
M. et Mme Auguste Breugnot et, leurs enfants, 
M. Joseph Breugnot, ses enfante vt-petite-eufants 
M. et- MmeJhissièlPtel Jours enfants,-M, et.-Mmé 
Louis Breugnot ét leurs ..enfants, M. et .Mme 

| Uiarlcs Breu-gnol-et leur fille, M. et Mme Jules

la Revue ae 
^ootecknie 
fU2 paged au lieu de g6) 

vous engagent 
à lemanâer un

specimen

24 rue de Londres
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Nous avons l'honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
6 heures diu soir.
MAM^A»VVVVVVV'V,V%M/\«'VVVV1X-VVV1'VVVVVVV\ V VMÀ - WM. 1 Ut 11 ,

IJinkirO Brochure gratuite
VP’Wlu E. LEMERLE. Le Lion-d’Or, Nantes 
g»^vwvwwvvwwwivvvvvvvvvvvvviÂÂAiivvvwiXvv ;yvvw

Rhumatisants |
ni vous prenez les gfllériS g I

Poudres Clostre
PëpSt ; Pharmacie Monnot, Nevers, et 

Laboratolrè Ctosire, S Frais, 181, Av. Versailles. ■

AHERROGÈNE 
guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, Ere.

PRIX : 2 FR. 50
L’image populaire du PIERROT CBAOHANT 
LE FEU doit se trouver au dos de chaque 

i boîte.

j Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.
1 Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamy.

soldat.au
%25e2%2596%25a0.onnner.ee
hataillon.de
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IThéâtres $ Cinémas i a « a
NEVERS 

Au Pays des Chrysanthèmes 
LE SAS DE SOIE

SLatia Napierkowska dans _ 
LA DOULOUREUSE COMEDIE 

Comédie dramatique 
en 6 parties

Statia Napierkowska triom­
phe actuellement dans le rôle 
d’Antinea de l'Atlantide.
La Pêche au mari, comique
La Semairio prochaine, un 

très beau Film Français :
LE PÈRE GORIOT 

d’après l'œuvre célèbre de 
Balzac, avec Signoret.

> 
xj o

Ciné-Pathê de T Orangerie
Samedi ®5. et çfmaneho 26 février

Actualités-Journal, en plus le Cross-Gountry 
cyclo-pédestre du 19 lévrier, organisé ù Ncvers 
iar le Vélo-Sport. . ' "

ISOBEL, grand drame, interprété par House 
Peters et Jane Novak.

PARIS BJYSTÉRIEUX, 9* épisode, Le serment 
de Daria.

CHARLOT dans les coulisses, fou lire.
PARTIE DE MUSIC-HALL :
Huys Schoff. contorsionniste du Petit Casino.
Dégremont, *'•«, - de l’Qljvijipia de Paris.
Prochaincmem. . L’ASSOMMOIR, le chef- 

d’œuvre d’EriiiîéZolçù

J MAJESTICj’ÛLACE

f Cette semair. samedi 27 et dimanche 2f 
février. Pr- -ne absolument sensationnel

LE RAZ DE MARÉE
Drame de la mer en quatre parties 

p LA POCHARDE (10° épisode) : L’amour qui 
s naît.
i PATHÊ-J0URNAL, dernières actualités du 

r« monde entier.g
g Le grand match-de boxe CRIQUI-LEDOUX
S GRANDE -*.\RTIE DE MUSIC-HALL, in-
| terprétée par M. Gailliardin. chanteur îantai- 

siste du Casino de Paris ;
à . -
F Ue Célèbre Trio

AZURÉA• fi .

a duettistes parodistes comiques à
transformations de l’Alhambra de Paris : 
Oréval, le roi des contorsionnistes (nu-iriérc

’ incomparable), du Ktirsaal de Londres ; 2 
J superbes attractions cètté semaine à Majestiç

RETENEZ VOS PLACES

Tous les progrès 
Toutes les améliorations 
ont été réalisés dans 

La M. A. P.
la nouvelle machine à écrire française

Agence, Générale, .29 -bis-, bouj. de Courtois, 
MONTLÜÇON.
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Conseil médical
Le Catarrhe Bronchique se développe après 

plusieurs bronchites. 11 est caractérisé par l’é­
vacuation de liquide i-ncôlore, filant, transpa­
rent, éèiirneux eh partie, semblante au" blanc 
l’œuf délayé dans iteâta.ayèc ou-, sans--crachats- 
■pais raæentgiH.colorés;.expectoration et crises 

■l’étouffeùieht iütérrniltcnfes, accès s'ir et ma­
lin. Gommé poiir l'asthme et l’emphysème, tin 
seul remède calme instantanément et 'guérit 
ptogrossi veinent : -c’est la Poudre Louis Legras, 
qui a obtenu la plus Jiautn..récompense A.l’Ex- 
posilion liniverseïa de 1900. Une. boîte est 
expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (impôt 
îonrprisV adressé à Louis Legras, 139, bbiijfee- 
vaiw Magenta,-. à Paris-. • - ■ -
VWV1AA1w>/"AX'A;VWVVVVWVXVVVXX'WVWWVVVVWXXXXX»

jfRfc , MUSIQUE ! 1

Tous les Instruments 
excessivement modérés 

Demander calalo'guç général 
1 -i joignmi-l «• ■•!», ,<uln ■

IgRl AUX ATTS MODERNES 
ib,‘ i' vogues, COSNE-SUR-LOIRE (Nièvre).

Ifkïers ïiBistériels
REPUBLIQUE FRANÇAISE

Bureau des Domaines de Nevers

VENTE
aux-'inaltérés publiques

Le Samedi il mars 1922. Ca­
serne Pittug. a NeVeis, .a 
.teures, de ;.
i toouteliOuc. .......... 15 kilos
Vluminium -............ . -1 ---
Plombs (déchets) ... 135 — 
Cuivre ...............■■■ 4-20 • •
Bronze .. •'......... 200 —
i'.aille en acier ....... 34 —
Fer .........   760 —
l'ôle de 1er ............ 108 - •
r'-elluloïd ............... 7 <—
l'oilo du bâche .... 136 — 
Peaux de'chèvres .. 60 —-

Prix coinJda.pt, 7 i'r. 59 %,
'un sus

Le receveur des Domaines, 
: .ALIIEINC, 

■ ’ 2604*

Petites Annonces
Prix de ta première Insertion, maximum 5 tR 

fines, 6 francs, les suivantes, un franc la ligne 
eu parties de ligne, minimum quatre francs.

On demanda
MENAGE est demandé pour les environs do 

Nevers, l’homme à toutes mains, la femme cui­
sinière.

S’adresser au bureau du Journal. 2633
MENAGE homnie toutes mains pouvant con­

duire un cheval, femme bonne à tout' faire. Ré­
férences exigées.

S’adreser à M. MA1LLIOT, à Pouilly-sur-Loire 
(Nièvre). 2467

MENAGE pour la campagne, la femme pour 
la cuisine et le ménage, l’homme pour le jar­
din et soigner un cheval. Place libre de suite. 
Sérieuses réfrénées exigées.

S’adresser à M. BOULLAY, à Quiers. par Bel. 
legarde (Loiret).______________________ 2287

MENAGE à toutes mains 30 à 40 ans pour 
maison bourgeoise à la campagne. Références 
exigées.

S’adresser au bureau du Journal. 2597
.MENAGE chrétien, sérieux, jardiniej’ pelfite 

culture femme cuisine, laitage, pour Côte-d’Or. 
Bonnes références.

Comtesse de CHOSSAT, Pagny-le-Gh(ifcau ' 
(Côte-d’Or). ' . 2598

MENAGE jardinier cuisinière pour l’AHier.
■S’adresser à M. Joseph -BEIGNBAUD, les Gué- 

rauds, par Aîbnetiiy,.sur-Loire (Allier). 2608
' CUISINIEUE et, VALET DE CHAMBHE pour 

habitation campiigne. ensemble ou séparément-. 
‘Références exigées.
i S'adresser au bureau du Journal. -
I " MENAGE est demandé pour les environs de 
Nevers, riiomme à toutes mains, la femme cui­
sinière.

M. BARTIIELMOT, Cheverron, près Nevers 
(Nièvre).2033_ 

.MENAGE pour environs de Co-sne, l’homme 
jardinier pour le potager, la femme pour le lin­
ge et volailles.

S’adresser au bureau du Journal. 2103
l'EMME sérieuse 'pour cuisine cl tenir petite 

basse-cour.
S'adresser : au bureau du journal. 1570
BONNE .1 TOUT FAIIIE connaissant cuisine 

oiTlinfiïre 'ehèz Monsieur seul à la. campagne, 
deux dome.stiques, conviendrait veuve de guerre.

S’a.ilresser .ail bureau dii Journal. 23-16
BONNE dé'25 îi 50 ans, pour faire service 

■ dans maison bourgeoise -ftfée' domesti(|ue. 3 mm. 
' ta®;.. 100, fi 1-20 francs par mois suivant capacités 
et réhiciuds, (. L. " J
, Ecrire : Madame RüÇJIETTE, 52, The de Paris 

■ Nevrés. ‘ 2i.96
BONNE A TOUT FAIHE sachant cuisine bour- 

-, geoi.se -el, niénage .chez;«lame, seule., .campagne 
foulé raniiée,' aide' liai- femuic de chnimbre; Ré- 

.férenceS'exigées. : ■■ . '■' >■ <■ -
(-BRUNET. LECOMTE,, Laœo.üie,.. P.Qr . Rrooi. 

Vérin't(Aliifer). _______ _ 2515
sachant coudre '.et rc-

■passer. '
.> adresser, 8, rue Ilorÿie,. Nevers. 2587
PE11SONNE' de; confiaiice pour’ nouveau-né et 

enfant deux ans. Excellentes références exigées- 
Soi) S °’<1O'CS.

ai51% MORIO, 2, rue de Grcnoiivilliers, 
Rambonillet (.S.-et-O.). 25,11

Pr./l.SO.V VE de 30 à 50 uns pour s’oemipei- 
setrlémenL d’un enfant pour environs de CoSne.

S’adreser au bureau du Journal. ' 2444 
'VALET ET FEMME DE UUAMBHE 'cuisiniè­

re et chauffeur pour la campagne, en ménage 
ou séparément. Boris gages, place stable.

S’adresser au bureau du Journal._____ 2590
' .lAUDlNlEli seul, logé, nourri, qui pourrait 
au besoin garder une propriété environs de Ne- 
vers.

adresser au bureau du Journal. 2535
TlOMME à toutes mains, FEMME pour lai­

terie et volailles .ensemble ou séparément. 
’.-aradresscr au bureau du Journal. ■ '2558

On offîre
.CJIAUFFEUD, 24 ans, demande place.' 
S’adresser au bureau dû Journal. 2561
'MENAGE 35 et 32 ans avec petit garvon 9 ans, 

connaissant les quatre branches, demande pla­
ce de IABDINIEB ou GA DDE de propriété dans 
la région, femme pouvant disposer de..quelques 
heures par jour, -soit à la couture ou au ména­
ge,

•S’adresser au bureau du Journal._____ 2538.
"jeune MENAGE sans enfants pour? basse- 

cour dans un château ou bien garde propriété 
et forêts.

S’adresser ali bureau du Journal. 2609
MENAGE .ayant déjà servi, 30 à 40 ans, la 

fcrnnie peur la cuisine et le linge, l’homme mé­
nage, et jietil-jardin. Bonnes rélerencès,

.S’adresser (itr bureau ;du Journal. 2592

ÿ PARtjuW IÆ NEVERS.' ' 
çD'uri jügiînïent rendu en l’au- 

dfênce publiipie du Tribunal Ci­
vil de. première instance, séant 
fi Nevers, le jeudi vingt-six jiiir 
Vïèr mil neùï cent vi-ngt-d-.m^, 
enregistré, ÿ

Entre Moifeicur lô Procureur 
de la République,

JJemandcuv, il’niic- part, 
’ Et la noriimé.! CHAPELAIN 
Jeanne .épouse TA 1LLON. culti­
vatrice, demeurant . à Nevers 
Faïiboïirg de Monèssc, n". !>:!.

Défenderesse, d’autre pari.
Il a été extrait ce qui suit :
Par ces iriofifs, le Tribunal 

statuant publiquement contra­
dictoirement, oui, le Ministère 
Publie, déclare la damé CHA­
PELAIN Jeanne, . épouse 
TA1LLON, coupable d’avoir à 
Nevers, le vingt-trois novembre 
mil neuf cent vingt-et-un, fal­
sifié, du lait en le mouillant 
dans la puxqrortion de trente 
pour cent, et effectivement mis 
en vente à Nevers, dans les 
conditions ci-dessus visées.

En réparatioii et par appli­
cation des articles 1, 3- cl 7 de

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
— 51 —

Lehrfmn 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

tSïtifc)
Soudain le mort se souleva et logea dans 

la cuisse do mon ami mie balte qui faillit 
entraîner l’amputation, et qui le retint-au 
lit de longs mois; Quant au musicien, jj-ui 
était retombé diiiis son coma, il en sortit 
te lendemain pouif aller faire un tour sur le. 
Ixiulevard. Lui aussi, comme Darzac, avait 
été frappé, an ster.iiiiiM (i).

Comme nous finissions de panser Darzac 
’e perte’ Jacques ’-vifit fertner sur nous la 
porte du saloir qui était entr’ouverte, et je 
inc demandais la raison 'qui avait bien pu 
pousser le bonhomnic ù. prendre celte pré­
caution, tpiapd nous eïrtenchmes des pas 
d&ns lé éoftidor et un bruit singulier com­
me celui d’un cter'ps que l’on traînerait sur 
un plancher.-. Et je.pensai ttj.arsan, et.au 
sac ’du •<< corps de trop n, et à Rouletabille..

Laissant Arthur Rance aux côtés de M. 
IJarzac,' je èoûrüste la fenêtrè. Je no m’étais 
pas trompé ;'et je vis apparàiti’C dans la. 
cour, le •sinistre .-cortège.-

(1) Historique.

i M" îFfÉEUX, huissier, à Ne. 
vers, demande un

PETIT CLERC
présenté par scs parents.

2051

VENTE D’ACACIAS

il sera procédé, le dimanche 
5 mars, à 13 h. 30, à la mai­
rie de 'I haix, h la vente, par 
adjudication, en un seu’l lot de 
90 picas d’acacias, situés sur la 
route Cercy-Vandenessc, et ap­
partenant à la commune.

Acacias de 0 m. 88 de circon­
férence moyenne, prise à 1 m. 
de liînileuf, et 6 m. do longueur 
môÿeïmé. '■

Mise à -prix : 900 fr.
Lé maire de Thaix, ;

A. BOURGNEUF.
2548

hi io-i du 1." août T.IÙ5, la con­
damne à la iièine de- huit jours 
d'emprisonnement et à. celle de 
deux cents francs d’amende.

Ôwlonnc l’insdi libn «lu. juge- 
ment par extrait dtlns les jour" 
naiix : « La Démocratie Niver- 
riaise ». et « Paris-Centre. » ; 
Dit que le cout, de chaque inser­
tion ne . .devra pas dépasser 
Cinquante francs ;

Prescrit l’affichage, du. Juge­
ment, également par extrait, à 
la poiie.du domicile.de. la pre- 
venue cl de la. Mairie do- Ne­
vers pendant une durée de sept 
jours.

Dit que J’affiche imprimée 
en caratères typographiques 
ordinaires mesurera quarante 
centimètres en hauteur et tren­
te en largeur.
' Le "touP à ses frais.

La- condamne en qulrc en 
tous les dépens,

Vu au Parquet.
P. le Procureur de Ja République 

Illisible.
Pour extrait

Le Commis Greffier, 
illisible.

A AFFERMER 
l’r mai 1922

PRE
de 9 hectares, situé à Saint-Ré- 
vérien. '

S’adresser à M’ TRIBÂCâT", 
notaire à Saint-Révérfea. 2076

A VENDRE
PETITE PROPRIETE

sise à Montambert, par TAN- 
NAY. comprenant, bâtiments 
d’habitation et - d’exploitation, 
et 1 hectare -j de teiahin.

S’adresser û M, ' V)-\JI’E, 
huissier à FOURS. 2431

Etude de M* DESBOIS, 
notaire à Bburges

A LOUER
1* DEUX BEAUX CHATEAUX

Dont l’un meublé, avec' parcs 
cl dépendances, dans la région 
du Centre. — Châsse et pêche.

2" EEtLE MAISON 
BOURGEOISE

. .Meublée, dite Le Moulin,,
Commune de Sougé (Indre), 

nombreuses dépendances.
3’ CHATEAU

Près Ba.ycnne, pour la saison 
d’été seulenicnt, jardin et joli 
lac.

S’adresser li M’ DESBOIS, 
notaire à Bourges. 257'0

CABINETS D’AFFAIRES
A LOUER

27 HECTARES DE PRÉS
Ensemble ou séparément, si­

tués à 2 tan de Nevers.
S’adresser à M. COUTURIER, 

1, plateau de Ja Bonne-Dame, 
Nevers. 2550

Cabinet de
M. Louis ALEXELINE 
Ancien principal clerc 

de notaire
14, rue Hoche, Nevers

SOCIETE ANONYME DE 
CREDIT IMMOBILIER DE

NEVERS

Capital 100.000 francs.
Avis aux actionnaires

Assemblée génilraïe 
•ordinaire -du 25 mars 1922

Les Àcliônïiaires de là So­
ciété Anonyme <ie Crédit im­
mobilier .de Nevers, sont convo­
qués Tu" iissr.mbléo Generale 
amiuelle. pour le'25 mars 1922,' 
à cinq hoiu-es. du soir, h Ne­
vers, nu Siège Social, Hôtel de­
là Caisse . d’Epargne, place 
Carnot, 4. à l’effet de statuer 
sur l'ordre du jour suivant :

Lecture des rapports du Con­
seil d’Admiiiislration et des 
Commissaires des Comptes, Ap- 
probalion, s’il y a lieu, de ces 
rapports.

Fixation du - dividende.
(J&ninàtién des Administra­

teurs, ■ ■
Nomination des Commissai­

res des Comptés pour l’exercice 
de 1921. 2582

..Elude: do. M* LAFORGE, 
notaire à Cercy-ia-Toiu' iNièvrc)

Suivant acte reçu par M« 
LA FORGE, notai)-, à Cerey-la- 
Tour, le cinq février. • .il .neuf 
reent vingt deux,

1.” Madame Lucie BALOUZAT 
cémniercantéi wuivç. ,de M- 
Pierre ROCHE, demem.int h 
Gé'ri,j'-la-Tour. avenue dp 
Gare. ...

2“ Madame - Mailguçrilo 
ROCHE, épouse, autorjsée , de 
M. Louis Marcel-Adrien BOUR­
GEON, pharmacien avec le­
quel elle demeure à Villefran- 

( Cîtie.sui'-Saûaie,- rue do T'iiizy,
3" Et M. Ernest-François RO­

CHE, commerçant, demeurant 
à Vülefranclw.sur-Saônn (Rllô- 

mo), rue Lamartine, ri’ 8.
Ont vendu à M. Etienne 

PAUCÏÎÂRD, quincaillier, «T à 
Madame Maximiliènric' MILLE- 
RËT, son épouse, demeurant 
ensemble à Cercy-ln-Toiir. (

Lé’ fonds de coinihcrcç de 
quincaillerie que M. et Mme 
ROCHE-BALOUZAT faisaient 
valoir à Cercy-la-Tour, Avenue 
de la Gare.

L’entrée en jouissance a été fi­
xée au o.nze novembre mil neuf 
cent vingt-et-un.

I oq o'mosib'ons, s'il y a, lieu: 
vront être (faites à -peine 'de 
forclusion dans les dix jours 
qui suivront la présente inser­
tion et- seront reçues au. dpuijr 
cilê élu à Gei’cy-la-Tôur en 
l’élude de M' LAFORGE.

Cette insertion renouvelle cel­
le parue dans le journal -> l’a- 
ris-Cenlie » feuille du 15 fé­
vrier 1922.

Pour deuxième insertion.
Etienne PAUGHARD.
Maximilienne M1LLERET.

2618

Etude de M' DUBOIS, 
notaire à Saml-Benin-d’Azy

CESSION D’OFFICINE 
DE PHARMACIE

Premier avis
Suivant acte reçu par M" 

DUBOIS, notaire à Sa.int-Benin- 
d’Azy, le 18 février 1922, l’oi- 
licinè de pharmacie qu’exploi­
tait à. ,c-..-.ml.-Bcninrd’Azy, J’en 
M. GAUTHIER Jean-Baptisle- 
Joscph, comprenant : achalan­
dage, matériel et marchandises 
et droit au bail a. été cédée par 
Madame GALTiliER. liée' BRA’ 
VY Maj-ie-Elisa-Magil.'l'àne, sa. 
veuve, et M.ademoisrlle GAU- 
TII1ÈR Louisc-Ernest.inc, sa. fib 
le et unique héritière, à Mon­
sieur GIRARD i-'.nunanuri,. 
pharmacien «le première élus­
se dé la Faéulfô de Paris, an­
cien pharmacien à Vesô.il (Htiu-

1 le-Saône), 26, rue d’Alsaee-Lor- 
I raine, demeurant actoéllenicnt. 
1 à Saint-Benin-d’Azÿ.
I L’entrée en jouissance a été 
fixée au 15 février 1922.

i..-s oppositions au paiement 
du prix, s’il, ÿ T lieu, devront 
être faites entre les mains de 
Tàcquêreur, au plus tan], dans 
les'dix jouis de l’insertion qui 
renouvellera la présente au do­
micile élu à. Saint-Benin-d’Azy, 
on l’étude de M’ DUBOIS, no­
taire.

Pour, iircïnière insertion. 
Signé : GIRARD.

2617

Il faisait alors- presque nuit. Une obscu­
rité propice entourait chaque chose. Je dis­
tinguai cependant Waller que l’on avait 
mis* en sentinelle sous la poterne du Jardi­
nier. 11 i-egaidait -du côté de la baille, prêt 
évidemment, à barrer le passage à qui 
éprouverait alors le besoin de pénétrer dans 
lu Cour du Téméraire.

...Se dirigeant vers le puits, je vis Rou- 
letaliille et le père Jacques... deux ombres 
courbées sur une autre ombre... une ombre 
que je connaissais -bien et qui, un nuit (Thor- 
u-eiir avait contenu un autre,, corps... le 
sac semblait Lmjid-

lis le soulevêîtent jusqo^â la margelle du 
puits. Alors je pus voir encore que le puits 
était ouvert..), oui, le plateau de.buis qui le 
fermait d'ordinaire avait, été rejeté sur le 
côté. Rouletabille 'sauta sur la margelle, et 
puis entra dans le puits. Il y pénétrait sans 
hésitation... il semblait connaître ce clic 
min.

Don (iprcs, il s’enfonça, et sa tête dispa­
rut. Alors le père Jacques poussa le sac 
dans b’, puits et il se pencha-sur la mar­
gelle, soutenant encore lé sac que je ne vo­
yais plus.

Puis il se redressa, reforma le puits. re< 
mettant, soigneiu'sinent Je plateau et assu- 
jétissant les l'emires, et celles-ci firent un 
bruit que je me rappelai soudain, le bruit 
qui m’avait tant mtrigiié le soir où, avant 
la-découverte de T <« Australie », je m’étais 
rué sur une ombre qui avait soudain dis­
paru et où je m-’élais heurté le nez contre 
la porte du" Château Neuf.

Je veux voir... jusqu’il la. dernière minute, 
je veux voir, je veux savoir... Trop de cho­
ses inexplicables.m'inquiètent encore !... Je 
h’ai qu'e la parcelle la, plus importante de 
la vérité ou plutôt- il me manque quelque 
chose qui cxpliqüerâit la vérité...

Etude de M" Henri MARN1EH, notaire à X’eaugucs (Chef)

A VENDRE PAR ADJUDICATION
Le (tùnalie.lie 1.9 mars 1922, à 2 heures' du soir, & VEAUBUES

Communie de Montigny (Cher), comprenant ï 
PREMIER LOT

!• CHATEAU,, ayant wa-dtaChiiussée, vbstibnteS. «aNo à mari- 
ger, salons, salle do billard, cuisine, offices, W.C.; — au pre­
mier étage : six chuimbres de maiitreî cabinets do toilette, salle 
do bains, \V.-C; ; — Au douxièmo étage, même disposition, 
chnhilres. de personnel ; — Granits sous-sols, eaves ; — (’-hauf-. 
fage «mirai- ; — Eau chauûe et froide à tous les étages, éc-fcii- 
rage gaz ; — Vastes commiinS, maison de gardé, faisanderie, 
parés, élevagè, Jorllins anglais et potagers ; — Par sapins, 
21 hectares ; . Réserve terres, 4- hectares ;

2’ DOMAINE, terres labourables, 80 hectares (libre de loca­
tion 23 avril 1923) ;

T BOIS aménagés en coupes, 100 hectares.
Ensemble du premier lot : 205 hectares.

DEUXIEME LOT
TERRES LABOURABLES détachées, 48 hectares -, 

TROISIEME LOT
BOIS : Les Rohipies, Malleict, Péütcs-Rompies, 40 h. 30 a.;

QUATRIEME LOT
BOIS, Garonne des Frri'andds, Garenne de Cluinteréine, Sapi­

nières des Ecri-liilils, les Gares, 38 heetaies (
CINQUIEME LOT

PRE de, Xîontigiiy, 2 h. il a.;'..
SIXIEME LOT

LES GRANDS BOIS, am 'nag.és en' cèiipes, avec Telle sapi­
nière, '173 hei-.tariw ;

(4 ■-oiuv.'s en lutard à 'faire' immédinten'icnlj.
SEPTIEME LOT

BOIS : Huilpilières,' Usages, Buis Cornissc,. Rœà...Gp;.linat, 
20 heelan'S. ■ ■ ■■

Faculté de lotissement au gré des amateurs.

Facilité de traiter avant l'adjudication.

Poill'tous renseignements, s’adresser 'à M‘ MARN1ER. notaire 
à Veau gués. 2’J()
OHM llllllll a—ernso»

97.8.—Principal HOTEL CAFE RESl'URAèT ville comm. 
lov. 3.500 fr; Aff. 4.00 fr. par jour. On pi. 30.000 fr. par an. 
Salle de bals et cinéma, salon calé, s. à ni. 22 nittiL ~ en., 
niait. 3 cli. dom. Prix à déb. On traite av. 75.000 fr.

FRANCJiON, Fontainebleau.
949. — EPICERIE-CAFE pl„ marché. Bail 11. mis. Loy. 750 

fr. Aff. 60.000 fr. (100 fr. par jour en liq. On place net 6.000 
ir. 2 Sal. rais. 3 ch. cour, dépend. Prix à déb. On traite 
av: 15.000 fr.

IFRANLHON, Fontainebleau.
962. — Fends de CHARRON MARECHAL, tenu 13 ans, bg. 

de S. cl O.-Vital, prop. Aff.. 28.000 fr. On pi. 12.000 fr. par 
an. Vaste forge, gr. al. de charronnage' (macli. gr.
cour,' jard. cuis., s. à m. 5 ch.. Prix 26.000 fr. Facilites.

FRANCHON. Fontainebleau.
953. — HOTEL, tenu 36 ans. à "l’état neuf. imp. ch. 1 de 

canton. Vend, prop loyer 2.000 fr. Aff. 45.000 fr.- On place 
net 1.4.000 fr. 3 salles, cuis., 5 lUim. 5 ch. pers. écurie, re­
misé. Prix à déb. et. facilités. . _

FRANCHON, Fontainebleau.l-r~---- ---- ------- --------------------------------

On rtésibe acheter dans le Centre
Oomoioe

Rapport et Agrérrent
AVEC HABITATION CONFORTABLE 

PLUSIEURS CENTAINES HECTARES TERRES 
ET BOIS 

RIVIERE PREFERENCE
Ecrire' Notaire CHAMFORT, VALENCIENNES 

(Nord).

Agence Populaire
CONTENTIEUX

—o—

ASSURANCES
—O—

PLACEMENT et PRÊT de CAPITAUX 
Pour le développement de 

L’HABITATION
- «1 • . , ■ - -,

VENTES DE PROPRIÉTÉS 
IMMEUBLES, TERRAINS A BATIR

CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE

Directeup-Fondateiii1 :.1. SERVAYRE
7 bis rus Saint-Bénin

NEVERS

J’ai quitté la Tour Carrée, j'ai regagné 
ma éhimi-bre du ChAteau-Ncuf, je me suis 
mis ù ma fenêtre et mon regard s’est en­
foncé profondément dans les ombres qui 
couvraient la mer. Nuit épaisse, ténèbres 
jalouses. Rien. Alors, je me suis efforcé 
d’entendre, mais je n’ai même point perçu 
le bruit des rames sur tes eaux.

Tout fi coup... loin... très loin... en tout 
cas, il me semble que ceci se passait très 
loin sur la mer, tout là-haut à l'horizon... 
ou plutôt en l'ace de l’horizon, je veux dire 
dans Tétrode bande rouge qui décorait la 
nuit, le seul souvenir qui nous restait du 
soleil...

...Dans cette étroite bande rouge, quelque 
chose entra, de sombre, de petit, mais com­
me je ne voyais que celte, chose, elle nie pa­
rut, ù moi cno-iine, formidable.

(Tétait une/ombre -de barque qui. glissait 
d’un mouvement quasi autoïnatique sur les 
eaux, puis elle s’arrêta, et je vis se dres­
ser, debout, l’ombre de Rouletabille.

Je le distinguais, je le reconnaissais com­
me s’il avait été à dix mètres do moi... Ses 
moindres gestes sg découpaient avec une 
précision lantasti<iue sur lu bande rouge...

Oh ! ce ne fut pas long ! Il se pencha et 
se releva aussitôt, en soulevant mi -fardeau 
qui se confondit avec lui... et puis le far­
deau glissa dans te note et la petite ombre 
do JTionun’ç réapparut toute seule; se pen- 
cha encore, se courba, resta ainsi un ins- 
latd, immobile, et puis s'affaissa dans la 
barque qm reprit son glissement aulo-mat-i- 
que jusqu’à, ce qu’elle fut sortie complèle- 
iiicnt de la bande rouge et que la bande 
rouge disparut à -son tour...

Rouletabille Venait de confier au flot 
d’Hercu'te, le cadavre de Larson....

ÉPILOûUE

Nice... Cannes... San RaphaeL. Toulon ! 
.Te l'cgarde sans regret défiler sous mes 
'■yeux" toutes ces étapes de mon-voyage de 
retour,.. Au lendemain de tant d’horreurs, 
j’ai hâte de quitter le Midi, de retrouver 
Paris, de me rftpkmger dans les affaires... 
et aussi... et surtout, j'ai liàtç de me re­
trouver en tête à tête avec Rouletabille qui 
est enfermé là, à deux pas de moi, avec la 
Daine en noir. Jusqu'à la. dernière minute, 
c’est-à-dire jusqu’à Marseille où ils se sépa­
reront, je ne veux pas troubler leurs dou­
ces, tendres ou désespérées confidences, 
leurs projets d’avenir ou leurs derniers 
adieux...

Malgré toutes les -prières' de Matiriïde, 
Rouletabille, a voulu partir, reprendre. le 
chemin de Paris et de-son journal.

La Dame en noir ne peut pas résister à 
RonlctabiîFe ; il a dicté ses conditions... Il 
veut que M. et Mme Darzac continuent leur 
voyage de noces comme s'il rie s'était rien 
passé d’extraordinaire au Ihiçh.ers Rouges. 
Ce n’est pas Je m4me Darzac qui l’a com­
mencé, -c’est un aiftre Darzac qui le finira, 
cet heureux voyage, mais «pour tout le 
monde Darzac aura été le même sans «solu­
tion de continuité. M. et Mme Darzae sont 
mariés. La loi civile les unit. Quant à la 
loi religieuse, il est avec le pape'des' aécom- 
modements, et. ils trou-veroiit tous deux 
à Rome, les moyens de régulariser-leur si­
tuation, s’il <\st prouvé- qu'elle en a besoin, 
et d’apaiser.tes, scrupules de Jour, conscien­
ce. Que M. et Mme Darzac soient heureux, 
définitivement heureux ; ils Font, bien ga- 
gné !....

Et personne n’aurait peut-être soupçonné 
jamais l’horrible tragédie du sac dfi corps 
de trop si nous ne nous trqurtohs aujour­

A CEDER
dans Ville industrielle régiôri 

EPICÉRIE-COMPTOIR
Très bien . située, affaires,, 

1,80.000 fr. par an, moitié en 
épicerie, îong bail, loyer, 1.200 
francs, mareh. 50.000‘fi1.; prix, 
40.000 fr. On traite avec 40.000 
fr. comptant, affaire à enlever 
de suite.

Renseignements gratuits au 
Cabinet N'ERÀULT, 1,1. rue des 
Arènes, à Bourges : téléphone . 
3-09. “ ' 2567

MAISON de 4 pièces, cabinet 
de toilette, cave, grenier, à 
vendre, centre do Nevers. Libre 
au 24 juin prochain.

PATISSERIE. CONFISERIE, 
EPICERIE FINE, à céç.cr. ville 
commerçante. Allier Affaires : 
80.000 fr. Bail, à volonté du 
preneur. Vastes -locaux. Prix à 
débattre.

Pour tous renseignements, 
s’adresser audit M. ALEXELINE 
14; !’Ue Hoché, Nevers. «

2486

REPRESENTANTS
avec références, sont acceptés 
partout où la Maison n’a pas 
d’Agents, pour vente de l’Anb 
salo, ' de î’Orangeade Terrier, 
et de lotîtes .liqueurs extra 
Distillerie TÉRR1ER-BÔURDIN, 
Cosne.

VENTES

A VENDRE
FOND DE GARAGE

. situé ft Nevers
d'à Garaeic Sanzël, apparte­
nant immeuble et fonds, fe M. 
LEVEILLÊ. 850 m. dont 415 

couverts, outillage, moderne, 
moteur électrique, belle clien­
tèle

Disponible.au 21 juin. 
Facilités dé paiement.
S’ad. à M. LEVEILLE, E„ 

6 rue de Nièvre, Nevers.
2155

MAISON AVEC JARDIN,.
à vendre pouvant être libre au 
24 juin prochain, 14, rue de 
r.Aiguillon, à Nevers, compre­
nant rcz-de-chaussêo, !• élagc, 
mansardes, cave, grenier avec 
emplacement' à bâtir en façade.

S'adresser même adressa 
pour visiter et pour tous ren­
seignements 1, rue Sainl-Trohé 
premier étage. 2265

A Al FERMER 
Pour le 1" mai prochain 

LE DOMMNE DU PONT- 
DE-PIE-RRE 

connu jno de Chcveïion, 7 kilo­
mètres Nevers. 11 i- hectares, 
dont 74 ‘hectares prés et pâ­
tures.

S’adresser à AI. LAP'T,li'.. 
A i’F.i initage, commune «le 
COULANGES, par NEVERS

2410

MAISONS A VENDRE
libres de location.

S’ad.res, à M. COUTURIER, 
architecte expert, 36, rue Sl.- 
Benin, a Nevers. -Téjéph. 1.77.

320

Très bon 
MATÉRIEL DE BATTAGE 

. a grains et graines. 
S'adresser au bureau du jour­

nal. 2247

Représentant sérieux 
est demandé pour commerce 
de vins. ”

Ecr. GRDUZABLANQUE .Ma­
rins, .Magalas, (Hérault). Réf«> 
rencea exigées. 2596

BONS REGLEURS 
tours- revolvers semi-automalf- 
qüesj

S’adrossèi’- aux ATELIERS 
ELECTRO-INDUSTRIELS, Ave­
nue Albert 1’, .Nevers.

2610
ON OFFRE :

CUISINIER
qclif, 6wnome, demande em­
ploi dans petit hôtel, restaurant 
ou oillège. Références sérieuses.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 2501

MOTEUR HORIZONTAL 
JAPY

Etat de neuf.
S’adresser âM. VILDË, bou­

langer à Sûrgy (Nièvre). 2508

BON CAMION DELAHAYE
2 tonnes J, très économique

6 BONS DEMI-MUIDS 
lie rouge

S’adresser au bureau du Jour­
nal. 2553

A .ENTRE
DEUX JUMENTS TRAIT 

8 ans et 12 -ans, 
GROS HARNAIS 

chariots, trie et accessoires 
roulage

Pour cause de cessation de 
transports foresl.ie.rs.

S’adresser à M. E. MOUT- 
TE, ii Sainl-Be-nin-d’Azy 'Niè-- 
vrè). 2124

UN VELOCIMANE
pour, couse- double-emploi, mar­
que MONET et GOYON, à l'état 
de neuf. Occasion,.................

■ S’adresser à G, .EIIRMANN, 
Bièré& à Autan (Slèt-L.),

- .. .. " 2366

ORGE DE SEMENCE
S’adresser.. à| M. BOURRY 

Lucien, ù.Sy.ry, pdr Saintdixm- 
aüx.-Alnôgriçs/(Nièvre). 2421

PERSONNEL
ON DEMANDE :

REPRESEMANTS ‘érieux 
acceptes pour vente vins fins 1 
ROBI >i, notaire, domaine Eri- 
trevignes (Vergèze) Gard. 2372

j Pailles et Fourrages |
A V EN D R E |

J S'adresser sur les lieux à M. Louis ÇADIOT ÿ 
> au Crot de Savigny, près Nevers ÎJ

DIVERS
Sommes acheteurs grosses 

quantités'
BOIS DE CHAUFFAGE 

exploitation 20-21 petits ron­
dins, essence dure .. en moule 
1 m. 33 ou 1 m, 14 livra fîtes 
par péniches de préférence.

Ee.riro à Mme Veuve J.-B. 
DIDIER et (ses Fils,- Impasse 
.Meunier, ù Lyon

25W

L’ETALON DE TRAIT 
« LEOPOLD

5 ans, du Haras de Paray-le- 
Frésil a été hutorïsé pap la 
Crimmission de Moulins, le 26 
octobre 1921.

La monte eonimencera au 
-Haras -de lAiray-le-Fiésil- à par­
tir du 1” mare.

Prix de là saillie ; 30 franÔS. 
7612”

LIQUIDATION APRES 
EXPERTISE

affaire exeepettennelie
1: châssis 12 HP. ROLLAND- 

P1LA1N ; 1 Voiturette 8 HP., 2 
places, éclairage, démarrage 
.éleiifcique .; 1. Camionnette 12 
HP., REPUBLIC ; 2 Camionnet­
tes' G.M.C.' St un torpédo 
BELLANGER, état neuf..

S'adrésgei> au bureau du Jour­
nal, . ; 2601

GROS BENEFICES
sans quitter travail par la ven­
te dinasto de taoiibas aux par- 
-Tteulitu’s.- - - ' 1 ' -- -- ' '.. ' -

Ecrire : KAP. 28, rue de Ri­
voli, 28, Paris. 2589-

CONFECTIONS
POUR HOMMES

Ou demande s®
UN JEUNE VENDEUR

de 18 à 20 ans. Références exi­
gées.

S’adresser au bureau du Jour­
nal. 2629 .

Liciuiclotiori des Stocks

Réonverture dn Camp de Mars s.-Allier 
VENTE

DE BARAQUES, LITS MATELAS, COUVERTURES . MATERIEL ELECTRI­
QUE. PORTES ET FENÊTRES, NEUVES ET USAGÉES. TOITURES SEULES 
POUR HANGARS. GROS LOTS DE BRIQUES A 25 ET 50 FRANCS LE MILLE. 
GRANDE QUANTITÉ DE PIERRES A BATIR, EMPIERREMENTS ET AUTRES, 
A 1 FR. LE MÈTRE CUBE.

ET DIFFÈRENT MATÉRIEL
Lés Ventes ont lieu tous les jours, de 7 à 11 11. et de 14 à 17 11. Une voiture part tous 
(ours cte l'Hôtef de la Paix, à 7 heures et demie du matin. Retour à 18 heures.

S’adresser au Camp de Mars-sur-Allier

ROSSY-GUIBLIN
Laines et Cotons à Tricoter - Bonneterie

Nevers — 6, Plie Gambetta, 6 — Nëvere

Fin de Liquidation
Nouvelle baisse de prix

sur toutes les marchandises

d’hui-où j’écris ces lignes, après des années 
qui nous ont acquis, du reste, la prescrip­
tion, et, débarrassé des aléas d'un -procès- 
scandaleux, dans la nécessité de faire con 
naître au publie tout le inystère des Ro­
chers Rouges, comme j’ai dû autrefois' sou­
lever les voiles qui recouvraient les secrets 
du Glandîcr. ■ - . ■ .

La. faute en est à cet abominable Bri- 
gnohes, qui est au courant «le bien des cho­
ses et qui, du fond do l’Amérique où il est 
réfugié, veut nous faire -chanter.

11 .nous menace d'un affreux libelle, et, 
comme maintenant le professeur Stanger- 
son est descendu ù ce néant où, d’après sa 
théorie, tout, chaque four, va. sc perdre, 
mais qui, chaque jour, crée tout nous avons 
pensé- qu’il était prél'érabic de « prendre 
les devants- et de raconter- toute la vérité.

Brignolles ! quel jeu avait donc été le 
siên dans cette seconde et terrible affaire ? 
A Tlieure où je me trouvais — c’était 1e 
iendemain du drame final ! ■— dans le fenil 
qui me ramenait à Paris, à deux pas de 
la Dame «ui noir et. de Rouletabille qui 
s’embrassaient en pleurant, je me le de­
mandais encore. 1

Que de questions je me pqpais en appu-' 
yant mon front à la vitre du couloir de, mon 
sleeping-car... ' Un mot, une phrase de Rou­
letabille m’eussent évidemment, tout expli­
qué... mais il ne. pensait, guère à moi depuis 
la veille. Ta Dame en hoir et lui ne s’étaient 
.pas quittés...

On avait dit adieu, à ht Louve même, au 
ji-raJesseur Stangerson... Robert Darzac 
était parti tout de suite pour Bordighera où 
Mathilde devait, le rejoindre..; Arhur Rance 
et .Mrs Edith nôtis avaient accompagnés à 
la. gare. Mrs "Edith, contrairement à ce que 
j’espérais, ne montra aucune tristesse de 
inou départ.

J’attribuai cette indifférence à ce que Te 
prince Galitch était venu nous rejoindre 
sur le quai. Elle lui avait donné des nou­
velles tuï vteiiA’ Bob, qui -étaient excellentes, 
et ne s’était plus oecupée de moi.

J'en avais conçu une peine réelle. Et, ici, 
il est temps, 'je crois bien, défaire un aveu 
an lecteur.
.Jamais jo ne lui eusse Iqrss-é deviner les 

sentiments que je ressentais pour Mrs 
Edith si, quelques années plus , tard, après 
la moi I d'Arthur .Rance, qui fut suivie de 
véritables tragédies, dont j'aurai peut être 
à patîer un jour, je n’avais pas é-pemsé 
la blonde et mélancolique ' et terrible 
Edith...

Nous approchionsi de Marseille...
Marseille !...
Les adieux furent déchirants, ils ne se 

dirent rien.
Et quand te train se fut ébranlé; elle res­

ta sur 1e quai, sans tin geste, les liras 
ballants, debout dans ses voiles sombres, 
comme une statue do .-ieuil >■!, de douleur.

Devant moi, les qp,ouïes -de Rouletabille 
sanglotaient.

Non.-... Nous ne pouvons -dormir... Nous 
sommes descendus sur le quai... nous-nous 
rappelons notre passage ici. il y a quelques 
jours... quand nous -com-iens au secours d>- 
la malbeurousc. Nous sommes replongés 
■dans te drame... Rouletabille maintenant 
parle... purli'.... évidwnmcnt il essaye de 
s’étourdir, de ne plus penser à sa.'ipeihe, qui 
l’a fait pleurer gomme un tout -petit enfant' . 
«pendant des heures..."

— Mon vieux, ce Brignolles était un sa- 
ligaud ! -me-dit-il, sur un top do reproche 
qui eût presque réussi à inc, faïtre croire 
que (-pavais toujours -considéite ce- baridrt 
■coisyne un honnête homme.

(A suivre].

geoi.se
domicile.de
Ves%25c3%25b4.il
Disponible.au


SAMEDI FEVRIER 1922 TA RIS-C ENTRE
■*’ .Tun.l IIIHMIMM

„ ON DEMANDE
AGRiaULTEUri-ELEVEUR 

possédant grands exploitation 
ïS‘vOns d® Nevers, et désirant 
COc?b°râteu r. ■ associé.

_ adresser au bureau du jour-- 
\ . .. ■ 2530

Achat te Traverses
toutes gares P.-L.-M. Chêne 
standard,. । -.-... '.3 fr. et P.L;M 
a 12 fr. dépâi'i. Écrire Scierie 
de Saint Pierre le Moûtier (Niè­
vre). 2478

L'Imprimerie-librairie scolaire 
veuve DEROUET, à Cosne (Niè­
vre-, demande

REPRESENTANTS 
pour visiter cot- rerçants et 
membres de KEnseTJifément

Ecrire de suite. ~ 2498

Suis acheteur
PIECES CADILLAC

Ecrire Case 36, ruo Faidherbe
10. Lille. 2524

LIT- Ee docteur donne 
il Antipipi. Envoyez 7 fr. 50 au 
Laboratoire NERA, Nantes 

2141

Sa quitter votre emploi vous 
pwivez gagner 15 !r. jar jour, 
imn. Ecr. vantera Parjuras iser- 
»nce C). Me, 4.54J

La cidrerie de Briare
Informe sa nombreuse cFentè’s 
qu elle est actuellement vendeur 
d’excellent cidre pur jus. a c-ga. 
Iiement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé­
rés. 4549

Etranglé par la Toux 
vous suffoquez ! *

f Ja Soignez vos rhumes ? Les plus bénins ?
gFT, peuvent avoir des suites graves. Les WSC *

Xf PasHllesdcSœurLouise^ 
O Antiseptiques,Calmantes, Expectorantes fA 

jjgLai sont le remède agréable, ,N
JxV«l sûr et prompt pour guérir tk
Œ Rhumes — Grippes — Toux JÜ 
O Bronchites - Maux de gorge 5

La Botte: 2 fr. 50 iC
Toutes Pharmacies et chez F. BERN AMONT 

— —■-.■■■— Pharmacien
87, Rue du Commerce, 87

NEVERS

Un mauvais 
rhume

Vous avez étA pincée par un rhume de cerveau que vous 
avez négligé. Il vous est tombé sur la. poitrine. L’irritation a 
gagné rapidement les bronches, c’est cte qui provoque cqtte 
toux persistante et douloureu so .ainsi. que cette abondance 
de crachats épais. Ne vous abandonnez pas plus longtemps 
à votre mal qui n’est encore qu’une simple bronchite, ou 
■alors, gare aux complications que ce froid trop vif peut pro­
voquer sous la forme plus grave de broncho-pneumonie, de. 
pleurésie , ou de congestion pulmonaire. Ne laissez pas non 
plus ■.cette bronchite passer a l’état chronique. Soignez-vous 
donc do suite, et débarrassez'-vous do ce mauvais - rhume, 
avec quelques cuillerées de PECTORAL RICHELET. Si le 
mal est déjà installe, il saura bientôt l’arrêter dans son dé­
veloppement et le rendre inoffehsif. De nombreux catarrheux 
asthmatiques cl emphysémateux lui doivent une guérison 
inçspéréo. Administré en pleine. crise, le PECTORAL RICHE- 
LET soulage Immédialfemfant délivre de lopprèsion et ouvre 
les poumons à l’air.

C fr. 50 le flacon dans toulesfes pharmacies. A défaut, écri 
re à L. RicKelet, de Sedan, 105. rue de Belfort, ' à Bayonne. 
(Basses-Pyrénées).

CRI DIURME
SOIGNEZ VOTRE ESTOMAC

DOCTEUR DE CORK

Encore un

Oui, c’est encore un rhume négligé, une toux que vous 
n’aurez pas soignée. Vos poumons sont pris; la toux est 
continuelle, les bronches sifflent, l’oppression vous tenaille, 
les crachats vous étouffent.

Grands Nagaàsjt Tissas al i'Airtleiiieiil I 
Jean-marie GUYOT

g >;■ CCKSTRÏÏCTIONS METALLIQUES |
® S®>l

SERRURERIE D’ART

l|E. GORGET & C‘e, Constructeurs
1, place Saini-Laurent, NE VERS

Grande-Rue et Place Gamille-Barrère (Tél. 49/

Iwa Charité (Nièvre)

CYCLES marque “ UNION ” 
réputés les plus solides, depuis............ 285 FR.

MACHINES A COUDRE
à pédalier, système » Singer »....................... 4-00 FR,

5 et 10 ans de garantie, chez les princip. mécaniciens

VETEMENTS SUR MESURES 
CONFECTIONS POUR HOMMES 

DAMES ET ENFANTS

MAGASIN DE MEUBLES
Exposition : 65, Grande-Rue

TOILES — LINGERIE LITERIE METALLIQUE

SPÉCIALITÉ DE FOURRURES 
REPARATION TAPISSERIES — GLACES

A jTîLl-.n.-LII- «t-I en LOT LITS METALLIQUES, avec sommier,Actuellement réclame 375 ir.

TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE

HERNIES
ainsi que de tous DEPLACEMENTS DES ORGANES

Doivent dans leur intérêt s’adresser en toute confiance
POUR TOUS LEURS ACHATS DE

I BANDAGES herniaires de tous systèmes — CEINTURES abdominales 
dé tous modèles — CORSETS médicaux, orthopédiques et de ni: intien
BAS élastiques pour varices — CORSETS de toilette sur mesure

et tous les APPAREILS de P Art médical
ORTHOPÉDIE ET PROTHÈSE

à la Maison Th. âBŒMWIiT Orthopédiste spécialiste
Médaille d’or et diplôme de la Faculté de Médecine

| 30-32, rue du'Commerce, place Mancini, NEVERS Ai1caudup^on
Là plus ancienne et' la plus importante Maison d’Herboristeric et d’Orthopédie 

p do- joute la Région — 30e aimée d’existcnÇto , ;
Lia seule ayant un atelier de fabrication et pouvant établir sur mesures, sans 

il augmentation dp-prix? tous les APPAREILS’^PÉGI AUX. - ———--------- ....
। d’HERBORISTERIE et Produits hygiéniques

s Ü Ail'C ARTICLES. -DTll’GIfilSjÉ et Appareils medi caux
il ii . n V vlid LUNETTERIE .ci -OPTIQUE- médicale -.............

PARFUMERIE des Grandes Marwues et au détail
$es- Appareils les plus --séÈiéuXy -les Produits.les_nieilleimsvtos .Pi'ix.les plus -bas 

( Catl~at spécial fl’aprlicâtjoîf envtrt tors les Jours [. 
ï Sur demande, M. aRCHIMBAULT se rend en automobile faire les 

applications à domicile

®2
t ^[Grilles et Portes en fer forgé et fer creux

Devis sur demande. Téléphone 4-74.

c/2 ®

w ®
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, < ®
« ® H sj

Louis LENOIR, Constructeur
19, rue Vauban, BORDEAUXBANQUE NIVERNAISE I DE CR ÉDIT I

SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE CRÉDIT
AU PETIT COMMERCE ET A LA PETITE 

INDUSTRIE
1, Place de l’Holel-de-Ville, NEVERS

LES MEILLEURES CONDITIONS 
d'Escompte et de Recouvrements

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE

Docks et Entrepôts Liquides
DU CENTRE DE LA FRANCE

Imnortalion, Exportation de Vins et Spiritueux 
d’origine française

■I OS^F'REJ i

5 Jinn Hectol. VIN ROUGE sup’-T-^Aïs- 
“Tüü Orientales. 98 fr, l’hccto dép. Pe-'pi- f

1 gnah. Petits fûts [ j étés 3 mois, "
) R fi fl I’ecio1- BLANC extra supr du |
? wuu Centre, 170 fr. l’hecto en réservoir !
? - ou plate-forme, î

flfi fûts RHUM MARTINIQUE 54°. Dc-
J -part 'Bordeaux. 355 fr. Thectql,. logé.

Pour tous renseignements, s’adresser :
SB FIRfi-DR Directeur départemental 
in. UlnRnOj 2, Rue île la Cité,’NEVERS

Achats de tous fonds,de vins en gros,et Disitllateurs 
Location d’ïmménbïec à ces usagés

Quantité -de remëaes et de spécialités diverses n apportent 
qu’un soulagement momentané. Et le mal . renaît bientôt plus 
violent. Pourquoi T Parce qu'il n’a pas été atteint dans sa 
cause. Et le danger est là qui voiis menace, si vous n'y prenez 
garde, de diabète, d’albuminerio, de neurasthénie, d’appendi­
cite, voire d'ûlcére et,de cancer.

Ce qu’il importe d'obtenir, ce n’est pas la dissipation passa­
gère de la souffrance du moment, c’est une guérison effective, 
radicale ■ qu’il faut ! Les Poudres de Cock vous fournissent ce 
remède souverain, ce remède sauveur. Pourquoi ? Parce que 
les Poudres de Cock pratiquent réellement l'hygiène de l’esto­
mac et de l’intestin, si étroitement unis pour rendre utile 
l’alimentation humaine.

Avec les Poudres de Cock, tous les aliments sont digérés, 
ils sont assimilés, ils créent du sang, des forces, de la vigueur 
cl de la vie.

Pour guérir une maladie de l’estomac jusque dans ses plus 
profondes racines, une gastrite, dyspepsie, gastralgie, dilata­
tion, une entérite, une gastro-entérite, une entérite muco-rnem- 
braneuse ; pour empêcher sûrement ces maladies de dégéné­
rer en anémie, neurasthénie, diabète, albuminurie, appendicite, 
ulcère et cancer, prenez avant' ou après chaque repas un cachet 
de Poudres de Cock. Les Poudres de Cock vous rendront l’ap­
pétit, vous feront digérer et vous délivreront, pour toujours, 
de toutes les misères physiques et morales mû assombrissent 
votre existence, parce que les Poudres de Cock vous donne­
ront un bon estomac. Ayez soin d’exiger la vraie marque. 
Poudres de Cock à 5 fr. 50 la boîte, dans toutes les pharmacies, 
ou à déafut contre mandat poste adressé ou Laboratoire des 
Poudres de Cook, à Jeumont. 4 boîtes. 22 frs

Maison AUB1J-OUX
Rue de la Touterelle, NEVERS. Tél. 0-25

Superphosphates minéraux et d’os 
Sels de potasse, Sulfate d’ammoniaque

Nitrate de soude
ENGRAIS COMPLET pour toutes cultures 

Prix courants sur demande

CLOS D’EQUARRISSAGE DE NEVERS

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gens, Hommes et Dames 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 à 50 francs jiar jour.

Ecrire ou s'ai.î-esser & M. ROMANET, 10, rue Saint- 
Etienne, Nevers, 1“ étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

LA CHARITE (Nièvre)

Tous Végétaux de Plein air
ROS ERS - P A'NTS D ACACIAS

PLANTS DJASPERGES
._______Catalogue franco sur demande

Méfiez-vous de ces malaises, cause d’une infirmité qui 
peut devenir mortelle et sachez que vous guérirez sûrement 
et rapidement avec le Sirop des Vosges Gazé, qui diminuera 
la toux, graissera les conduits, expulsera les crachats qui 
roulent sur la poitrine; il fera tache d’huile dans les poumons, 
qui seront plus forts et plus vigoureux.

M. Marcel Parisse, 13, rue Jules-César, à Paris, souffrait 
d’une vieille bronchite.’ conséquence de rhumes mal soignés.

« Toutes les nuits, nous écrit-il, je toussais sans arrêt, cette 
” toux surtout me fatiguait: toux quinteuse, convulsive, me 
» déchirant la poitrine, et provoquant des douleurs dans la tête 
» et le long des côtes. Par moment ma respiration me manquait 
» et ne redevenait librequ’aprésl'expulsion de nombreux crachats.

» On.me conseilla du Sirop des 'Vosges. Je le pris sans grande 
» conviction, mais je fus forcé de reconnaître sa supériorité. 
» Dès les premiers jours, ma toux se calma, et je pus reposer un 
» peu. Cette amélioration se continua parla suite ; plus de quintes 
» de toux, plus de crachats, plus de nuits blanches. Je sTs trop 
u heureux et vous le fais savoir pour vous en remercier

Ls gr. flac, : 6 f. 60 ; les deux : 13 f. 20 fco gare cont. mandat. —Toutes ph5»" 
©U a défaut, écr. Laborat. CAZEr 68 bis, av, de ChâtlliOBj Paris. Rens. gratis.

Fournitures jour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Gftbies, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES
en BALAÏA. COTON, CUIR et POIL de CHAMEAU

Garnitures de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoûtciwuc

Huiles et Graisses
Pour décolletage Transmissions et MoteursORGANES DE TRANSMISSION

Arbres. Bagues. Manchons, Paliers, Poulies bois et fer

PETIT OUTILLAGE
ALESOIRS. 1-ILIEHES. FRAISES, TARAUDS, etc.

J.TROTOUX, 2, Place de la Foire
NEVERS

MAISON PRINCIPALE A PARIS
^a^BssBisæsa

Entrepôt Agricole
,, BOUZITAT
LA CHÂR.1T& (Nièvre) -

SCORIES THOMAS <■AU €00 
par wagons compléta 

et au détail 
ENGRAIS .<■ NOVO »

Azote — Acide phospiibriquo 
Potasse

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

. . Avocat, Ass'iiriîti'-Coiiscii
2, Place 4 a nt-Laurent, 2

DIRECTEUR PAÏîTICULIER DE
L A CON Fl A N C E (Incendie et Gr-h) •: 

LE SECOURS (Accidents). LA IW1NERÙE (Volÿ 
' ——

Direction et placements de tous risques aux », 
.meilleures Compagnies Françaises et Etrangères. ,

Assurances sur la vie à toutes Compagnies au 
choix du proposant

Maison

lundi 27février j/îprès 
'inventaire

AULl & BONDE, Successeurs
8, rue La Fayette — NISVEHS — 23, rue des Merciers

w.

æœssœsscEaBEs:

Rabais considérable sur tous les articles —> Occasions sans précéd&nt

WMÈW
A. Aim

PANTIN

Pour la légalisation de la signature ci-contre. — Nevers, le

PAPILLON NOIR
_>* '   1 Uni» HMffra-ac»-, „ „ «fc» ■■III ■! — - - . ■ —

1922. Le Maire. CerliRé'-véritaùle par rünprüncur soussigné, Nevers, la *' 1922“


